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A Madame 

LA TRÈS RÉVÉRENDE ÂBBESSE GROSSÉE 

de Vernêuil, 

ET A SES FILLES LES BÉNÉDICTINES 



Mesdames^ 

Votre pensée^ votre cœur^ vos prières, ont 
accompagné à Rome un ami, fils de vos sécu- 
laires amis. 

Souvent, et pour bien des motifs, le souvenir^ 
rimage, de votre chère abbaye m'ont suivi là- 
bas, pendant que j'y traçais, au jour le jour, 
ces simples notes de pèlerin. 

En me permettant de vous les dédier, comme 
un témoignage nouveau du vieil attachement, 
je vous demande pour les miens et pour moi le 
secours de vos saintes prières. 

Voire indulgence excusera Vauteur, s'il s'est, 
parfois, glissé sous sa plume, quelques échos du 
monde que vous avez fui. 

L. DE LA BrIÈRE. 
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L'AUDIENCE MILITAIRE 



Borne, 22 décembre 1887. 

L'audience que N. S. P. le Pape avait 
accordée aux officiers de son armée, 
pour le 27, a été avancée : elle a eu lieu 
ce matin; elle laissera d'ineffaçables 
souvenirs. Le Saint-Père a bien voulu 
nous conserver familièrement auprès 
de sa personne durant cinq quarts 
d'heure. 

La garde noble, la garde suisse, la 
gendarmerie pontificale et la garde 
palatine, celle-ci composée de bour- 
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geois et marchands romains, qui conti- 
nutmt au Vatican leur service libre et 
gratuit, n'étaient pas reçues ce même 
jour : l'audience était destinée unique- 
ment aux corps actifs qui ont fait 
campagne pour le Saint-Siège. Elle a 
conservé un caractère intime dans 
l'appartement du Pape; et le nombre 
des admis ne dépassait pas quarante- 
cinq. Les dragons, les carabiniers, 
l'artillerie, l'infanterie, les chasseurs, 
chaque corps romain, en un mot, était 
représenté par trois officiers. Mais la 
députation des zouaves était plus nom- 
breuse. Elle l'eût été davantage encore, 
si le jour n'eût été changé; car plu- 
sieurs sont encore en route. 
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Le général Kanzler, ministre des 
armes, et le général de Charette étaient 
à notre tête. Parmi les défenseurs fran- 
çais du Saint-Siège : le comte François 
de Maistre, le comte de Falaiseau, le 
comte de Champeaux-Verneuil, M. de 
Villèle, M. de Malijay, M. Schmoderer, 
M. Daudier et M. Benoît, devenu 
trappiste. 

A onze heures, nous sommes intro- 
duits dans le salon qui précède la 
chambre du Pape. Le Saint-Père paraît, 
portant, sous le manteau rouge, la 
soutane et la douillette blanches; il 
n'est accompagné que de deux camé- 
riers. Il traverse nos rangs agenouillés 
pour gagner son siège. 
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Le premier aspect de ce grand vieil- 
lard, maigre et pâle, aux traits accusés, 
indiquerait une fatigue que démentent 
sa marche assurée et la vivacité de son 
regard. Mais toute expression de fai- 
blesse se dissipe plus encore quand le 
Saint-Père parle familièrement : son 
visage s'anime, un reflet d'intelligence 
et de bonté gracieuse illumine son 
visage. Ceux d'entre nous qui n'avaient 
pas vu Rome depuis Pie IX ne s'atten- 
daient pas à cette séduction, très diffé- 
rente, mais très réelle, à une émotion 
si bienveillante et si touchante. 

Quand Léon XIII s'est assis, il 
nous a invités du geste et de la voix 
à nous relever et à nous approcher de 



Digitized by VjOOQIC 



L AUDIENCE HILITAIRE 



lui en resserrant notre petit cercle. 

Le général Kanzler lui a présenté en 
quelques paroles très simples Thom- 
mage de ses soldats à l'occasion de son 
jubilé sacerdotal, avec l'expression de 
leur fidélité; puis il lui a offert, au nom 
de ses anciens soldats italiens, un objet 
magnifique, un encrier d'or et d'argent, 
sculpté à Rome, surmonté d'un saint 
Michel terrassant le démon : le porte- 
plume d'or, cerclé de trois rangs de 
diamants, est une merveille artistique. 

Le général Kanzler a ajouté que les 
zouaves pontificaux offraient un présent 
particulier, un drapeau pontifical, orné 
de peintures ; mais que cet envoi, effec- 
tué de Paris le 16 décembre, n'étant 
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pas encore parvenu, lui serait présenté 
plus tard. 

Le Saint-Père a pris Tencrier dans 
ses mains : nous nous sommes un ins- 
tant écartés pour lui faire plus de jour; 
il a examiné, demandé le nom de lar- 
tiste, et remercié chaleureusement les 
donateurs, en langue italienne. Il a 
ajouté, en souriant : 

— « Je me servirai de cet encrier 
« pour signer le décret de réorganisa- 
« tion de mes troupes fidèles I * 

A ce moment, le respect n'a pas été 
capable de retenir nos applaudisse- 
ments. 

Apercevant ensuite le général de Cha- 
rette, Léon XIII Ta appelé par son nom. 
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l'attirant à lui et gardant longuement 
ses deux mains, puis disant, en langue 
française : 

— € Je sais que les zouaves seraient 
« plus nombreux autour de vous, si 
« la date de leur réception avait été 

< maintenue au 27 : mais ce sera la 

< fête de saint Jean, et les occupations 
« seront nombreuses : il a fallu avan- 
« cer le jour. Leur présent m'est très 
« agréable. Je le recevrai avec joie, 
« j'en sais déjà tout le mérite. » 

Après ces premières paroles, le Saint- 
Père, s'adressant à tous en langue ita- 
' lienne, a dit, en substance, sur le ton 
d'une causerie familière : 

— « Il y a quelques années, mes bien 
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« chers fils, lorsque je reçus pour la 
« première fois les représentants de 
« braves troupes, je leur disais que 
« leur vue, si douce à mon cœur, n'était 
c pas cependant sans me causer une 
« certaine tristesse. Ce qui m'attristait 
« d'abord, en les voyant autour de moi, 
« c'était que, dans leurs rangs fidèles, 
« la mort fait chaque année des vides 
a cruellement sentis; c'était ensuite 
« que je déplore — vous le déplorez 
a comme moi, — de voir tant de bra- 
« voure inactive, tant de dévouements 
« réduits à l'impuissance pour le ser- 
« vice du souverain légitime; c'était 
« enfin que les circonstances pénibles 
« ne semblaient pas annoncer un ave- 
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€ nir meilleur, tout contribuant à res- 

« serrer chaque jour le cercle de fer 

« autour du Pape prisonnier. 

€ Aujourd'hui, mes très chers fils, 

a les circonstances, sans promettre 

a encore la fin de nos maux, sont telles 

« cependant que nous pouvons peut- 

a être envisîiger Ta venir avec plus de 

« confiance et plus d'espérance. En 

« effet, cet enthousiasme universel des 

« nations, ces témoignages universels 

« de dévouement qui abondent autour 

« du Pape nous montrent que le monde 

« aime le Pape et que, par conséquent, 

« il souhaite et appelle pour lui une 

« situation qui lui permette d'exercer 

a avec liberté et dignité son ministère. 
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« Je n'en veux pas trop dire à ce 
€ sujet ; mais je vois un fait providentiel 
« dans cette occurence du cinquante- 
a naire sacerdotal, qui provoque une 
a explosion si unanime, si enthousiaste 
« d'attachement envers le Saint-Siège. 
« Dans ces protestations qui témoi- 
« gnent d'un besoin universel, Dieu 
« nous donne peut-être une espérance 
a de pacification pour l'avenir. 

« Je sais que je peux compter sur 
« votre attachement fidèle et je prie 
« Dieu de vous ea récompenser, en 
a vous bénissant du fond de mon cœur, 
a vous, les Romains, et vous, qui êtes 
« venus de loin, vous et ceux que vous 
a représentez, vous et vos familles si 
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c chrétiennes, qui participent à votre 
« dévouement. » 

Après cet épanchement, que j'eiftse 
voulu pouvoir rapporter plus textuel- 
lement encore, le Saint-Père a admis 
chacun de nous séparément devant lui, 
se faisant nommer chacun de nous, 
adressant à chacun la parole en italien 
ou en français selon notre nationalité, 
remerciant très affectueusement ceux 
qui venaient de loin lui apporter leurs 
hommages, gardant notre main dans 
les siennes pendant qu'il nous ques- 
tionnait et nous écoutait avec bonté, 
plaçant ensuite ses mains sur notre 
tète, nous retenant chacun plusieurs 
minutes avec un bienveillant intérêt. 
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trouvant pour chacun les expressions 
les plus délicates et les plus touchantes, 
bénissant les présents et les absents, 
notamment l'artiste qui a peint le dra- 
peau, M. Lionel Royer. Avant de nous 
relever, nous posions nos lèvres sur 
la mule et sur Tanneau du Pape. 

Nous ne nous sommes retirés qu'à 
midi et demi, le Pape restant sur son 
siège pour recevoir, après nous, en 
audience également privée, S. A. le 
Prince, grand- maître de l'ordre souve- 
rain de Malte. Mais avant de nous laisser 
partir, Léon XIII a dit, spontanément : 

— « La bénédiction que je vous 
« donne n'est pas seulement pour vous, 
a elle est pour tous ceux que vous 
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€ aimez et qui se sont associés de cœur 
« à votre démarche. Je l'étends à ceux 
c qui vous touchent, à vos familles, 
« bien largement et de tout mon cœur; 
t et puisque nous sommes à la veille 
« de Noël, je vous souhaite les bonnes 
« fêtes. » 

Puis il s'est levé et a donné en latin 
une bénédiction générale. 

J'ai entretenu une seconde fois le 
Saint- Père, après mon tour comme 
zouave pontifical, et m'agenouillant, 
je lui ai dit que je m'adressais à lui 
cette fois au nom d'un journal catholi- 
que français, le plus ancien de tous ; 
que j'étais spécialement chargé de lui 
apporter, à l'occasion de son jubilé 
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sacerdotal, l'hommage filial et dévoué 
du directeur et de tous ceux qui colla- 
borent à la Gazette de France, avec leurs 
vœux profondément sincères et profon- 
dément respectueux pour sa personne 
sacrée et pour le triomphe de la justice 
en son auguste cause. 

Le Pape, me prenant encore les deux 
mains, m'a répondu : 

— « Dites leur, mon cher fils, de 
« ma part que je reçois leurs vœux 
« avec joie, et que je leur envoie mes 
« bénédictions avec abondance. » 
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II 

AU CONSISTOIRE 

Borne 23 décembre 1887 

Une grande solennité pontificale a 
réuni aujourd'hui au Vatican la cour 
ecclésiastique et laïque du Saint-Père, 
le collège des cardinaux , le corps 
diplomatique, la noblesse romaine et 
grand nombre d'invités. 

Il s'agissait du Consistoire convoqué 
à l'occasion des dix nouveaux saints 
qui seront solennellement canonisés le 
15 janvier prochain : sept religieux 
servites, les premiers de leur ordre et 
trois religieux jésuites : Berchmans, 
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mort tout jeune, comme saint Louis de 
Gonzague; Claver, Tapôtre des nègres 
d'Afrique transportés en Colombie ; 
Rodriguez, frère- serviteur ou, comme 
disent les jésuites, frère-coadjuteur 
dans son ordre. 

La réunion avait été préparée dans 
la Salle royale, aux voûtes sculptées, 
aux parois décorées de chefs-d'œuvre. 
Une moitié de cette vaste pièce avait 
été disposée pour le Pape et le clergé ; 
l'autre moitié séparée par une balus- 
trade était remplie par les visiteurs 
marquants de Rome en ce moment, 
tous en habit noir. Au fond, la tribune 
des dames, à droite, celle du patriciat 
romain, à gauche, celle du corps diplo- 
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matique accrédité près du Saiot-Père. 
En l'absence de notre ambassadeur, en 
congé, M. de Montbel et M. de Pont, 
conseillers d'ambassade, avec M. d'A- 
vril, secrétaire d'ambassade, représen- 
taient la France. Le comte Paar, 
ambassadeur d'Autriche, était accom- 
pagné de secrétaires en magnifiques 
pelisses hongroises. On a beaucoup 
remarqué, à côté des ambassadeurs, la 
présence du duc de Norfolk qui, bien 
qu'envoyé officieux et personnel de sa 
Souveraine, sans mission gouverne- 
mentale, portait un éclatant costume 
tout d'or et d'écarlate, était accompa- 
gné d'une suite en costume semblable 
et paraissait l'objet de toutes les attea- 
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lions, dans la tribune diplomatique. 

Vers onze heures, le Saint-Père a 
paru, précédé de ses gardes, de ses 
camérîers, de sa cour, et de trente 
cardinaux présents à Rome. Les Fran- 
çais remarquaient parmi ceux-ci le 
cardinal Desprez, archevêque de Tou- 
louse, et le cardinal Langénieux, arche- 
vêque de Reims. Les cardinaux étaient 
en traîne violette et pèlerine d'her- 
mine avec la calotte rouge seulement. 

Le Pape était porté sur la Sedia, sans 
dais et sans tiare. Il était vêtu d'une 
chape rouge et coiffé d'une mitre d'or 
unie, très haute, sans aucun ornemeût* 
Son visage diaphane, son allure haute 
et majestueuse, sa bénédiction lente et 
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de large dessin ont impressionné tous 
les catholiques de toute nation, admis 
dans les salles et galeries sur le pas- 
sage du cortège, ou groupés dans la 
salle du Consistoire. 

Descendu de la Sedia, le Saint-Père 
a pris place à son trône élevé sous un 
baldaquin contre le mur, en face de 
l'assistance; les cardinaux seuls se sont 
assis sur deux bancs recouverts de 
tapis et formant un parallélogramme 
aux pieds du Pape ; les autres prélats 
et les nombreux évoques déjà arrivés 
à Rome pour les fêtes sont restés 
debout comme l'assistance, durant 
toute la cérémonie. 

Celle-ci a commencé par l'obédience 
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descardiDaux; chacun d'euxquillant sa 
place etvenaDtbaiserraiineauduPape, 
en s'inclinant, mais sans s'agenouiller. 
Pendant ce temps, les chanteurs de la 
Chapelle Sixtine, en rochets blancs, et 
massés dans un angle de la salle, ont 
fait entendre, sans accompagnement, 
leurs mélodies d'un effet si artistique. 
Après le baise-main, les prélats dési- 
gnés pour celte office sont venus s'age- 
nouiller en ligne devant le Pape, puis, 
se levant, ont commencé la lecture en 
latin du document définitif qui établit 
et résume la longue procédure suivie 
dans chacune des canonisations solli- 
citées; concluant à la validité, à la 
régularité de l'instruction et des enquê- 
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tes, déclarant solennellement devant 
le Pape et le collège cardinalice que le 
procès régulièrement suivi permet 
aujourd'hui de pourvoir à la solennité 
de la canonisation, en toute sûreté. 

La prononciation spéciale des digni- 
taires italiens chargés de lire ces rap- 
ports n'a pas permis aux auditeurs 
étrangers, à ceux-là même qui sont 
familiarisés avec le latin, de suivre 
aisément le texte des documents. 

L'attention se portait surtout sur la 
personne du Pape, immobile dans sa 
chappe, la tête penchée comme pour 
mieux entendre, et, par moments, 
regardant l'auditoire avec une bienveil- 
lance satisfaite. 
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Avant que le cortège se remît en 
marche dans le même ordre qu'à Tar- 
rivée, le Pape a prononcé en latin la 
formule de la bénédiction solennelle, 
faisant, au sit nomen Domini, un immense 
signe de croix sur sa personne, et, au 
moment du Benedicat Vos, chanté d'une 
voix pleine et émue, étendant avec une 
ampleur majestueuse ses grands bras 
sur l'assistance, par un geste circulaire, 
vraiment plein de grandeur et de force. 

En ce moment, aucun tremblement 
dans ses mains : sa grande taille se 
dresse bien droite, et son regard levé 
vers le ciel frappe les plus indifférents, 
par sa flamme intense, pleine de foi et 
de piété. 
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26 décembre 1887. 

Les cérémonies papales, suspendues 
à Rome depuis l'occupation piémon- 
taise, n'ont pas eu lieu à l'occasion de 
Noël. Le Saint- Père a dit la messe le 
24 à dix heures du soir, dans ses 
appartements. A minuit, la majordome 
de Sa Sainteté^ Mgr Macchi, a réuni, 
dans la chapelle Pauline, qui est la 
paroisse officielle des habitants du 
Vatican, les hôtes et les serviteurs du 
Palais, et il a célébré successivement 
pour eux les trois messes de la fête. 
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La messe de minuit ne se dit pas 
dans les paroisses de la ville. Geiux qui 
veulent y assister, en dehors des cha- 
pelles particulières, doivent se rendre 
à Saint-Louis des Français, où ils ne 
sont admis que sur le vu de billets 
spéciaux. 

Cette année, beaucoup de pèlerins 
du Jubilé^ français et autres, ont vou- 
lu assister à cette cérémonie : Tafflu- 
ence a été telle que des poussées for- 
midables se sont produites à la porte, 
et que bien des intrus ont pu se faufiler, 
mais c'étaient de pieux intrus, car si 
Ton était bien serré, dans la vaste église 
étincelante, aucun désordre ne s'est 
produit. L'ambassade de France près 
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le Saint-Siège occupait la tribune réser- 
vée; plusieurs princesses romaines et 
nos compatriotes accrédités auprès du 
roi Humbert, se mêlaient à la foule 
avec leurs familles. 

La paroi du fond avait été transfor- 
mée en une muraille de feu, éclairant 
un splendide décor. Devant le Saint- 
Sacrement exposé, des chants français, 
comme le Noël d'Adam. 

Dans l'après-midi de Noël, le flot 
s'est porté sutout vers Sainte-Marie- 
Majeure, où l'on montrait la Santa Culla, 
c'est-à-dire le bois qui formait la crèche 
de Notre-Seigneur. Cette relique est 
enfermée dans un berceau en cristal 
de roche, et les visiteurs se montraient 



Digitized by VjOOQIC 



38 NOËL 

avides de la contempler, tandis que les 
prélats du chapitre basilical la prome- 
naient solenellement sur leurs épaules. 

Après les cérémonies religieuses, 
concours de la population à la prome* 
nade favorite, la villa Borghèse, où les 
équipages se croisent, comme aux Aca- 
cias, de Paris. Tout Rome défile en 
voiture découverte, malgré le froid très 
vif; ce froid est un bienfait après les 
pluies torrentielles des jours passés, 
qui gonflent le Tibre d'une façon 
inquiétante. 

Voici, dans le défilé, le roi Humbert, 
sans appareil, en Victoria simple, à 
livrées noires. Il est en civil; son aide 
de camp est assis à son côté, en grande 
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tenue. Le Roi est très grisonnant, pres- 
que blanc de cheveux; il répond aux 
saints : pas d'acclamations. Un peu 
plus loin, dans la file, la Reine en lan- 
deau à livrées rouges. La Reine n'est 
plus svelte^ mais sa beauté n'a rien 
perdu. Tous les fronts se découvrent 
devant elle. 

pilleurs encore, la voiture du prince 
de Naples, l'héritier du trône, un grand 
jeune homme blond, qui n'a pas les 
traits prononcés de la maison de Savoie. 
Les amis de la famille royale assurent 
qu'elle a été fort peu satisfaite du refus 
qu'a opposé le Pape aux offres de pré- 
sents officiels italiens, à l'occasion de 
son jubilé. Mais on conviendra qu'il 
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était vraiment difficile que le Pape 
semblât passer Téponge sur le passé, 
et se contentât de stériles hommages 
de la part de ceux qui méconnaissent 
ses droits et se montrent sourds à ses 
appels de pacification. 

Aujourd'hui, la fête de la cathédrale 
de Rome, c'est-à-dire de Saint-Jean de 
Latran tnater et caput omnium ecclesiarum. 
Les étrangers se sont rendus en grand 
nombre dans ce temple si magnifique- 
ment restauré par Léon XIII. Les chants 
et la pompe des cérémonies y étaient 
pour quelque chose, mais bien aussi 
la curiosité de voir officier le cardinal- 
archiprêtre de la Basilique, S. Em. 
Monaco délia Valetta, l'un de ceux qu'à 
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tort ou à raison la voix publique dési- 
gne ici comme papabili, c'est-à-dire aptes 
à la succession éventuelle du trône 
pontifical. 

Ce matin, le corps diplomatique a 
présenté ses devoirs au Souverain Pon- 
tife et offert ses vœux à l'occasion 
du Jubilé : le duc de Norfolk et la mis- 
sion anglaise ont été reçus également. 

Ces compliments officiels ne sont 
pao présentés ici, comme en France, 
par le corps entier admis en même 
temps et parlant par la bouche d'un 
seul ambassadeur. Chaque mission est 
reçue séparément, à son tour; un 
ambassadeur entre d'abord, s'entretient 
seul avec le Souverain Pontife, puis 
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introduit ensuite auprès du trône ses 
secrétaires et attachés : un autre ambas- 
sadeur fait de même. Il n'y a pas de 
discours général. 

Notre ambassadeur, M. Lefèvre de 
Béhaine, ne devant rentrer de son congé 
que pour la cérémonie jubilaire du 
1" janvier, c'est le conseiller, M. de 
Monbel, notre chargé d'affaires, un 
vieux Romain déjà, malgré sa jeunesse, 
et très universellement apprécié ici, 
qui a eu l'honneur de présenter à Sa 
Sainteté son collègue, M. de Pont, ainsi 
que le baron d'Avril, son secrétaire. 

A mesure qu'approche le 1®' janvier, 
le nombre des arrivants à Rome s'ac- 
croît prodigieusement : les logements 
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commencent réellement à manquer et 
le nombre de demandes pour les billets 
d'entrée à la cérémonie jubilaire est 
fantastique. On construit dans Saint- 
Pierre les tribunes nécessaires, comme 
au temps des grandes fêtes du règne pon- 
tifical. On a préparé, dit-on, cinquante 
mille billets d'entrée; car la messe du 
Pape ne sera pas réputée office public. 
Le Saint-Père, désirant satisfaire le 
plus grand nombre possible de fidèles, 
a décidé que la cérémonie du 1®"^ janvier 
se répéterait l'un des jours suivants. 

Le bruit ayant couru que des spécu- 
lateurs se disposaient à fabriquer des 
billets faux reproduisant exactement 
les vrais, de grandes précautions ont 
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été prises. Les billets, imprimés à l'io- 
térieur du Vatican par des ouvriers 
très sûrs et peu nombreux, ne sortiront 
du Palais que deux jours à l'avance; 
chacun d eux portant un triple timbre. 
On espère ainsi éviter qu'il ne s'en 
répande de falsifiés. 

Pour la fête jubilaire, et pour la fête 
de canonisation du 15 janvier, on 
compte sur cinquante cardinaux au 
moins et sur plus de quatre cents 
évoques. Les cardinaux français de 
Toulouse, Rennes, Reims et Sens, 
seront présents. Le séminaire français, 
la procure de Saint-Sulpice, la chapel- 
lenie de Saint-Louis des Français, et 
divers couvents ont reçu ou attendent 
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environ quarante évoques de France. 
On craint que le cardinal Lavigerie, 
indisposé, no puisse se joindre à eux. 
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L'EXPOSITION VATICANE 

28 décembre 1887. 

Une gracieuse obligeance a entr'ou- 
vert pour moi par avance les portes de 
l'Exposition vaticane, qui exhibera 
bientôt ses immenses richesses, et qui 
se prépare très activement, au milieu 
d'incessants arrivages. 

Le dévouement infatigable du com- 
missaire général, commandeur Tolli, 
et de ses collègues, spécialement, pour 
la partie française, de M. le comte 
Yvert, camérier de cape et d'épée de 
Sa Sainteté, de M. le comte de Kreuz- 
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nach, et de M. l'abbé d'Armailhac, 
chapelain de Saint-Louis des Français, 
permet d'espérer que le 6 janvier, lors 
de l'inauguration solennelle, le classe- 
ment laborieux de ces cadeaux uni- 
versels sera fort avancé, sinon totale- 
ment achevé. 

On a renoncé, je crois, à l'idée de 
faire un catalogue : les caisses abondent 
de toutes les parties du monde et abon- 
deront longtemps encore ; des donateurs 
sont en retard; les chemins de fer 
d'Italie opèrent lentement; donc une 
énumération générale des envois, 
arrêtée à jour fixe, serait incomplète et 
peu fidèle. Mais, à défaut de livret 
rédigé, des indications très claires dési- 
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gaent la provenance de chaque objet ; 
et Tordre s'établit dans ce vrai chaos 
d'éblouissants trésors. 

La première cour de la demeure 
pontificale^ la cour Saint Damase» 
demeure entièrement étrangère à l'expo- 
sition : les services ordinaires du Palais 
sont maintenus sans aucun changement 
L'entrée publique de l'Exposition aura 
lieu par les derrières du Vatican, au- 
delà de Saint-Pierre, en sorte que le 
Pape et sa maison n'en seront point 
incommodés 

Les baraquements construits pour la 
circonstance font le tour de la troisième 
cour, la cour de la Pigna, ainsi nom- 
mée parce qu'elle est décorée, à son 
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extrémité, d'une pomme de pin monu- 
mentale. Cette cour quadrangulaire est 
fort vaste : au milieu se dresse le monu- 
ment du Concile œcuménique de 1870, 
une colonne recueillie par Pie IX, à 
YEmporium, c'est-à-dire au port de 
débarquement et d'emmagasinement 
des anciens Romains, pour les marbres 
précieux, sur la rive du Tibre. 

Les quatre galeries du baraquement 
sont solides et bien couvertes, car elles 
ont subi sans laisser transpirer aucune 
humidité les pluies torrentielles qui 
désolent Rome depuis quelque temps. 
Le tout est chauffé par un puissant 
calorifère. 

A l'entrée, cette construction provi- 
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soire forme une vaste salle à colonnes, 
la saile de réception, pourvue de tribunes 
où les chœurs, soutenus par deux 
orgues, déjà placées, feront éclater, à 
l'entrée du Pape, la symphonie spécia- 
lement composée par Gounod, pour la 
circonstance, le Hurrqfi à Pie IX. Le 
Pape y arrivera par une galerie de son 
Palais, appelée le Bracchio nuovo, et où 
seront placés les cadeaux envoyés par 
les souverains, isolément de tous les 
autres. 

La salk de réception donne accès, par 
ses deux extrémités, aux baraquements 
d'exposition. 

Si l'on se dirige vers la droite, on 
trouve l'exposition italienne, qui, à elle 
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seule, occupe une moitié des salles, et 
dont l'éclat, la merveilleuse richesse, 
seront assurément remarqués. J'y ai vu 
la reproduction en argent de la cathé- 
drale de Milan; un trône splendide, 
offert par une société ouvrière de Rome ; 
le prie-Dieu d'or et de velours brodé 
avec chiffre en diamants, offert par les 
dames de Gènes; et surtout la chaise à 
porteurs en bois de citronnier ornée de 
sculpture d'argent très artistiques, 
offerte par la ville de Naples ; sans 
parler, bien entendu, des innombrables 
vases sacrés, des tapis, ornements 
sacerdotaux, parements d'autel et 
autres objets du culte. 
Si, au contraire, en quittant la salle 
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de réception on se dirige vers la droite, 
on rencontre d'abord lexposition fran- 
çaise, où j'admire au passage un meuble 
de sculpture Renaissance, vaste biblio- 
thèque, offerte par les enfants des 
Frères de Tinstitution Saint-Nicolas de 
Paris. Reims a sa réduction en bronze 
de la statue de saint Urbain, haute de 
quatre mètres, tous les produits de son 
industrie, et le curieux modèle de la 
machine qui combat le phylloxéra dans 
ses vignes. La vitrine de Marseille et 
celle de Toulouse contiennent surtout 
des objets religieux. 

L'Algérie a envoyé ses peaux de lion ; 
Versailles un beau vase de Sèvres, des 
graines de Vilmorin, des asperges 
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colossales d'Argenteuil et le ciboire 
merveilleux de Saint-Germaia-en-Laye ; 
Clermont, la statue de saint Austre- 
moine, son premier évêque, haute de 
six mètres. Le diocèse de Paris, outre 
ses ornements d'église, exhibe le projet 
d'orgues monumentales, préparé par 
Cavaillé-Coll pour Saint-Pierre de Rome. 
Tours a de belles éditions Mame* Saint- 
Gobain, une glace immense. Lourdes 
et Tarbes une vitrine où les ostensoirs 
et les calices étincellent de diamants. 
A la suite de la France vient l'Alle- 
magne, où les ornements brodés de 
Munich et la curieuse reproduction de 
l'horloge de Strasbourg me semblent 
occuper le premier rang. 
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L'Autriche suit... et voilà déjà tout 
occupé le baraquement rectangulaire 
(le la cour della Pigna. 

Il a fallu établir, par côté, sur une 
cour de dégagement, le baraquement, 
encore inachevé, destiné aux cadeaux 
comestibles ; il a fallu encore pousser 
dans les jardins mêmes du Vatican, le 
long du grand parterre, une énorme 
galerie droite, pour TEspagne, où je 
remarque des ornements sacerdotaux 
bleus, inusités dans nos églises ; puis 
pour la Suisse, qui occupe une large 
place; puis encore pour l'exposition 
spéciale scolaire, c'est-à-dire pour les 
objets offerts au Saint-Père par les 
enfants des écoles chrétiennes de Rome 
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qu'il soutient si généreusement : des- 
sins, broderies, travaux à Taiguille, etc. 
Enfin, tout au fond de cette galerie 
droite : les objets fournis par les mis- 
sions des PP. Capucins, vases et nacres 
des Indes, étofifes d'Asie, types et cos- 
tumes d'Orient, myrrhe et encens, 
fleurs en plumes de couleurs naturelles 
empruntées à mille oiseaux différents. 

Ce n'est pas tout. 

Les baraquements étant décidément 
insuffisants, le Saint-Père a permis 
que Ton empruntât deux des galeries 
du Vatican : la galerie des Tapisseries 
et la galerie des Cartes géographiques. 

Dans la première dont on a enlevé 
les tapisseries, s'organisent l'exposition 
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de la Hollande qui commence par des 
objets sacrés et finit par des filets de 
pèche ; puis l'exposition de la Belgique, 
où je vois, à côté des dentelles de Bru- 
ges et de Malines, des spécimens de 
fusils Remington, un peu égarés, au 
milieu de tous les calices. 

Quant à la galerie des Cartes géogra- 
phiques, elle est livrée au prince Lance- 
lotti, qui classe et dispose les sbjets 
venus des diocèses de TExtrême-Orient. 

On sort ébloui de cette merveilleuse 
et chatoyante exhibition, dont il est 
impossible de supputer la valeur artis- 
tique et la valeur intrinsèque. Ce pre- 
mier coup d'œil d'ensemble, au milieu 
des ouvriers affairés, des coffres qu'on 
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décloue, des vitrines encore ouvertes, 
éblouit et enchante. Je quitte le Vatican 
avec l'impression que la manifestation 
du monde catholique sera digne de son 
objet. 

11 paraît dès maintenant assuré 
qu'après avoir distribué aux missions 
et aux églises les objets du culte, des- 
tinés à seconder sa largesse, le Pape 
fera conserver dans une salle spéciale 
les objets d'art qui demeureront comme 
le monument do son jubilé et le témoi- 
gnage du respect des nations à l'égard 
du Vicaire de Jésus-Christ. 
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30 décembre 1887, 

A la veille de la fête jubilaire qui va 
affirmer la puissante vitalité du Ponti- 
ficat, l'éclat de son prestige universel 
et la triomphante persistance de l'idée 
religieuse dans le monde, survivant à 
toutes les ruines qui s'accumulent, un 
grand nombre de pèlerins à Rome se 
sont rencontrés spontanément, sans se 
donner le mot, dans une pensée tou- 
chante de souvenir et d'hommage, pour 
la sainte mémoire de l'athlète tombé. 
Nombreux sont ceux qui, devant. 
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dimanche, glorifier Léon XIII, ont 
voulu commencer par visiter la tombe 
de son prédécesseur, par honorer la 
sépulture du grand Pie IX, qui eut si 
large part dans les revendications du 
droit et de la justice. 

Pour se rendre à la tombe que Pie IX 
s'est choisie, il faut sortir de la ville 
par la porte San Lorenzo, laisser der- 
rière soi cette Rome nouvelle, qui 
pousse, à travers les vieux palais éven- 
très, ses trouées béantes ; qui abdique, 
dans l'uniformité de ses bâtisses ébau- 
chées, son caractère spécial d'irrégulier 
labyrinthe, l'originalité de ses ombres 
discrètes et de ses pittoresques détours. 

Rome, à cette heure, est un vaste 
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chantier de démolitions et de construc- 
tions : le Corso s'élargit; les larges voies 
nouvelles s'établissent; les quartiers 
riverains du Tibre disparaissent pour 
faire place à des quais modernes ; des 
villes entières se construisent dans les 
jardins des faubourgs ; le Roi, en pro- 
pre personne, inaugurait l'autre jour 
une sorte d'immense Bon Marché; les 
maisons-casernes commencent à enser- 
rer prosaïquement le Colisée ; la lumière 
électrique s'essaie plus ou moins adroi- 
tement; les types romains, les costumes 
locaux deviennent une exception; la 
Rome de Pie IX s'est éteinte avec lui I 
Mais, quand on a franchi les murs, 
on retrouve quelques vestiges du vieux 
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temps : à côté du tramway, la taverne 
enfumée, les couleurs voyantes, les 
charrettes primitives, les grands bœufs 
gris aux cornes immenses, et jusqu'au 
pâtre-cavalier, qui manie l'aiguillon, 
en se drapant dans ses loques, avec 
une artistique fierté. 

Voici les terrains vagues, et les vignes 
encloses, et les premières ondulations 
de Vagro romano, de ce maigre et mélan- 
colique pâturage que jalonnent les 
ruines, que sillonnent les arcades bran- 
lantes des anciens aqueducs. Vers 
l'horizon, la chaîne des monts latins, 
aux lignes molles et flottantes, qu'ar- 
genté aujourd'hui une parure de neige 
inaccoutumée, et qui miroitent au 
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soleil comme le cadre du poétique 
tableau. 

Nous approchons d'un jardin en 
pente, tout planté de cyprès, de rosiers, 
de palmiers : c'est le cimetière. Au 
milieu, utie église, la vieille basilique 
de San Lorenzo, desservie par de pau- 
vres capucins. A genoux, en prière, 
sur les dalles de Téglise, quelques 
déguenillés, des bergers, des paysannes. 
C'est là que Pie IX a voulu dormir son 
dernier sommeil, au milieu de ces 
petits qu'il a tant aimés. 

Sa tombe est placée dans une crypte 
très claire, au fond de l'église. Il avait 
réglé que sa sépulture serait simple : 
on a respecté sa volonté; la tombe, de 
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marbre blanc, d'un dessin sévère et 
uni, est placée sous un arc creusé dans 
le mur, dans le genre de ceux que Ton 
remarque aux catacombes. 

Mais, aux alentours du modeste 
petit monument, la richesse du décor 
s'est donné libre carrière. Les pein- 
tures et mosaïques ornementales, sur 
fond d'or, occupent tout le fond de la 
crypte, rehaussant une inscription, 
dont j'ai retenu ces mots : Pro veritate 
et jtistitia, animo semper invicto, certavitt 
C'est bien là le résumé de la vie de 
Pie IX. Ceux qui l'ont servi et qui l'ont 
aimé, méditant devant ses restes, 
évoquant sa douce et ferme image, se 
répétaient avec émotion l'un à l'autre : 
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c Combien cela est vrai t // a lutté ton- 
c jours sans défaillance, pour la vérité et 
« pour la justice! » 

En quittant la tombe de Pie IX, je 
traverse le cimetière fleuri, aux eaux 
jaillissant dans des vasques de marbre; 
je me rends au monument que Pie IX 
avait élevé à ses soldats tombés pour 
la défense de la religion et du droit 
sur vingt ehamps de bataille. 

Le monument subsiste, dans ses 
hautes proportions; un socle circu- 
laire, où est gravée la longue liste des 
morts, porte un groupe sculptural : 
Saint Pierre confiant son drapeau à un 
guerrier qui plie le genou devant lui. 

Mais pendant que l'hommage du 
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cœur monte involontairement aux 
lèvres, pendant que revit dans la 
mémoire la sanglante épopée des volon- 
taires pontificaux, le regard soudain 
rencontre, avec une indicible amer- 
tume, une inscription nouvelle, qui 
fut placée à la base du monument 
lorsque Tltalie s'empara de Rome. 
Cette inscription s'affirme, en langue 
italienne, comme c un témoignage 
éternel » de haine contre la « tyrannie 
papale • et contre les soldats du Saint- 
Siège, les « mercenaires étrangers. » 

II y a, dans ces paroles, non seule- 
ment une injure au Saint-Siège, aux 
catholiques qui ont défendu ses droits, 
au courage et au dévouement de nos 
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morts; mais encore quelque chose qui 
révolte l'esprit militaire; et aussi une 
dérogation — exceptionnelle, il faut le 
reconnaître, — aux formes ordinaire- 
ment modérées que le gouvernement 
italien tient à conserver, dans son 
conflit permanent, dans sa lutte contre 
les souvenirs d'autrefois, contre les 
revendications du présent. 

Je ne veux pas attribuer à l'Italie la 
honte d'une injure qui déshonore ses 
auteurs : le pays ne se grandirait pas 
en jetant de la boue sur ceux qu'il a 
vaincus. La date de l'inscription néfaste 
la fait remonter à des jours d'effer- 
vescence, au lendemain d'une conquête 
irritée, à l'heure des violences, où le 
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gouvernement subissait la loi des 
exaltés qui servaient utilement sa poli- 
tique, mais qui dépassaient de beau- 
coup ses procédés. 

Aujourd'hui, où le besoin de la 
pacification s'affirme des deux parts, 
l'injure n'est plus à l'ordre du jour. 
Celle-ci, ce soufflet gratuit et perma- 
nent à des soldats qui ont offert leur 
vie pour le service d'une cause, qui 
sont morts pour le Pape, qui dorment 
à vingt pas de Pie IX, ne saurait être 
maintenue sans honte pour la nation 
italienne. 

Insulter son ennemi dans la tombe, 
c'est le fait d'énergumènes qui ne se 
possèdent pas; ce n'est pas l'acte d'un 
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peuple civilisé qui se dit groupé, 
maître de lui-même, et qui demande 
le respect à autrui. 
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VI 
LA HESSE DU CINQUANTENAIRE 

l^' janvier 1888. 

Je ne crois pas qu'un seul témoin de 
la magnifique manifestation d'aujour- 
d'hui ait pu demeurer indifférent à ce 
spectacle unique de pieux enthousiasme. 

Cinquante mille catholiques, groupés 
sous les voûtes de Saint-Pierre et repré- 
sentant toutes les nations de l'univers 
catholique, ont attesté, en son nom, au 
milieu d'une émotion vraiment indes- 
criptible, avec un élan qui ne se peut 
traduire par les mots, mais que tous 
les cœurs chrétiens comprendront aisé- 
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ment, la foi et Tamour, plus que jamais 
vivants, dans ce siècle que nous serions 
tentés de croire si oublieux de TEglise 
et de ses droits. 

J'ai vu des larmes dans tous les yeux, 
j'ai vu les gouailleurs et les incrédules 
— il y en a partout — saisis et profon- 
dément émus; j'ai cru entendre, à 
Saint-Pierre, le cri de la conscience 
redemandant son Dieu, son Pontife et 
son culte, avec une puissance qui con- 
solera et qui fortifiera les fidèles de 
l'Eglise. 

Je vous dirai quelques mots du spec- 
tacle; mais je ne rendrai pas les 
impressions de cette matinée qui mar- 
quera dans l'histoire de notre temps. 
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Je n'exagère pas en disant que la célé- 
bration du Jubilé de Léon XIII a dépassé 
tout ce que pouvaient rêver ses plus 
dévoués enfants. 

Quand je pénètre dans Saint-Pierre, 
par l'une des trois portes de derrière 
ouvertes aux possesseurs de billots, je 
trouve la vaste enceinte ornée de ten- 
tures rouges en damas de soie, et je 
regrette le noble et simple décor archi- 
tectural que revêtent ces étoffes à galons 
d'or. Je regrette encore ce costume, 
cette chape et cette mitre d'or qui 
enveloppent la statue de Saint-Pierre. 
Mais nous sommes en Italie; il faut 
tenir compte du goût local, on n'est 
pas obligé d'y applaudir. 
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Mais comme toute critique s'oublie 
et disparaît, devant cette affluence, 
empressée, croyante, qui, par trois 
heures de patiente station, à la porte 
ou dans Téglise, a mérité la joie qu'elle 
manifeste! Cinquante mille assistants 
sont debout, serrés coude à coude sur 
toute la surface des nefs. Quelques 
milliers de privilégiés sont assis dans 
les bras du transept et dans le chœur 
de Saint-Pierre, entre la Confession que 
surmonte l'autel et le fond du temple. 

La garde suisse, armée de halle- 
bardes, protège l'accès des tribunes 
réservées : les camériers laïques en cos- 
tumes Henri II, au court manteau de 
velours noir, placent les arrivants. 
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Derrière l'autel, un espace est 
ménagé, où s'assoient quatre cents évo- 
ques de tous les rites, prélats d'Europe 
en tunique violette, prélats d'Asie coif- 
fés de longs voiles orientaux, prélats 
bruns de la vieille ou de la nouvelle 
Espagne, prélats à moustaches ou à 
longues barbes, de tous les rites et de 
tous les climats. 

A leur droite, dans une longue tri- 
bune exhaussée, les représentants offi- 
ciels de tous les Etats, ambassadeurs, 
ministres ordinaires et extraordinaires, 
envoyés résidents, ou envoyés de cir- 
constance, chamarrés de plaques et de 
broderies. L'ambassadeur de France 
occupe l'un des premiers sièges : 
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M. Lefèvre de Béhaine porte le grand 
cordon de Saint-Grégoire; plusieurs 
de ses collègues le grand cordon de 
Pie IX. La tribune diplomatique est 
bondée. 

En face : la tribune du Patriciat 
romain, avec les princesses en mantilles 
de dentelle noire, les princes romains 
et leurs familles, en tel nombre que 
Ton ne peut se mouvoir dans la vaste 
enceinte qui leur est réservée. Jamais, 
au temps des gloires extérieures du 
Pontificat, Taristocratie de Rome ne 
s'était montrée si empressée, si nom- 
breuse, aux fêtes de Saint-Pierre. Elle 
semble aujourd'hui vouloir protester 
encore de son dévouement au souverain 
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légitime, qui, depuis dix-huit ans, 
n'avait point paru dans une assemblée 
de cette importance. 

Le bourdonnement de la foule 
immense s'apaise soudain ; il est dix 
heures : vers l'entrée de Saint-Pierre, 
pénétrant par les couloirs intérieurs, 
la garde-noble paraît, précédant la cour 
pontificale et le collège des cardinaux 
en traîne de pourpre. Le cortège prend 
lentement la direction du grand autel, 
de~ la Confession de Saint- Pierre, au 
milieu d'une double haie, que forme, 
au centre de l'église, la garde palatine. 
Tout le monde se lève. 

Mais voilà qu'au loin, derrière les 
pourpres qui s'avancent lentement, le 
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trône du Pape apparaît, porté sur les 
épaules. Léon XIII, assis sur la Sediay 
porte la chasuble d'or que lui a offerte 
la noblesse romaine, la mitre riche que 
lui a envoyée l'empereur d'Allemagne. 

Il est ému. pâle et comme affaissé 

A peine l'aperçoit-on, tout au bout de 
la longue avenue, qu'une clameur 
immense, inattendue, spontanée, uni- 
verselle, s'élève d'un bout à l'autre de 
l'édifice : Vivat ! Vivat ! Hurrah ! Hur- 
rah! Les acclamations de toutes les 
langues se confondent, dans un cri pro- 
longé, persistant, colossal! 

En vain les officiers de la Cour, 
camériers et autres, essaient de maî- 
triser cet élan, d'obtenir un silence que 
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commanderait le lieu saint : les applau- 
dissements tonnent sans trêve, les 
mouchoirs, les mains, les chapeaux 
sont en l'air! Vivat! vivat!! En vain 
les trompettes d'argent de la garde 
noble éclatent-elles avec ensemble, fai- 
sant retentir la cadence sonore et 
cadencée de la marche pontificale, selon 
la tradition des anciennes fêtes de Saint- 
Pierre. La fanfare, étouffée, disparaît, 
s'éteint, sous l'acclamation poussée par 
toutes les poitrines : Vivat ! vivat ! 

Et plus la Sedia s'avance, plus le Pon- 
tife s'approche de l'autel, plus s'accen- 
tue ce grondement qui monte, plus 
Tenthoualasme s'affirme avec une éner- 
gie croissante : l'assemblée frémissante, 
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répète sans se lasser l'expression ton- 
nante de ses sentiments émus. C'est 
comme un délire d'affection débordante 
et d'enthousiasme déchaîné : je ne crois 
pas que l'on puisse voir une plus 
intense, plus chaleureuse scène. 

Au contact de cet enthousiasme, dont 
les tempêtes le surprennent d'abord, 
Léon XIII se redresse, il étend ses mains 
bénissantes, lentement, avec un calme 
absolu, grave, plein de majesté simple. . . 

Il arrive enfin à la Confession de 
Saint-Pierre, fait le tour de l'autel, et 
met pied à terre, face au peuple, pen- 
dant que les cardinaux prennent place 
devant les évoques, et que les gardes 
nobles se massent aux côtés de l'autel. 
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Parmi ces derniers, je vois le neveu 
du Pape, le comte Pecci. Son oncle Ta 
promu hier Esente, c'est-à-dire colonel 
dans son corps, et son rôle, celui de 
tous les officiers de son grade, est d'es- 
corter immédiatement la Sedia en 
marche. 

Cependant les applaudissements, les 
acclamations s'arrêtent dès que le Pape, 
faisant son grand signe de croix, com- 
mence V Introït de la messe. 

Ce n'est point la messe du rite papal 
qu'il va célébrer, c'est une simple messe 
basse, sans aucune des pompes et des 
cérémonies exceptionnelles qui accom- 
pagnent le grand office papal, en des 
temps plus heureux. Le Pape officie 
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tourné vers le peuple, séparé de lui 
par TauteL mais par un autel sans 
gradins, sans tabernacle, où rien ne le 
cache à la vue. 

Pendant qu'il prononce lentement, 
avec une foi profonde, les paroles 
sacrées, le chœur de la Sixtine chante 
des morceaux sans accompagnement, 
interrompus, après la consécration, par 
le salut célèbre des trompettes de la 
garde-noble. Pas une souffle au milieu 
de cette assistance, pendant que le 
Pape élève Thostie sous le badalquin 
de bronze; cinquante mille cœurs 
battent avec le sien, dans ua silence 
imposant d'adoration et de prière. 

La messe est achevée : le Pape 
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s'agenouille, et d'une voix ferme, alterne 
avec le peuple entier les versets du 
Salve regina scandés d'un ton vibrant 
par la foule agenouillée. 

Puis Léon XIII, debout, chante seul, 
entendu d'un bout à l'autre de la basi- 
lique, les premières paroles du Te 
Deum : la foule reprend, toujours sans 
accompignement ; les versets de 
l'hymne d'action de grâces s'alternent 
entre l'unisson des masses et le chœur 
de la Sixtine. 

Quand le Te Deum est terminé, 
Léon XIII dépose la mitre présent de 
l'empereur d'Allemagne ; on place sur 
sa tête la tiare magnifique offerte par 
le diocèse de Paris, et qui, durant la 
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messe, avait été déposée sur Tautel ; il 
monte sur la Sedia que soulèvent les 
porteurs ; un dais flexible de soie blan- 
che se déploie au-dessus de sa tête et 
s'avance avec la Sedia; les grands éven- 
tails de plumes blanches se dressent à 
ses côtés; les colonels de la garde- 
noble marchent à droite et à gauche. 
Dans cet appareil imposant le Pape 
contourne Tautel et la Confesssion de 
Saint-Pierre, précédé des cardinaux. 

Rien ne le sépare plus des moins 
favorisés, de la foule immense qui est 
demeurée debout, serrée, dans toute 
rétendue des nefs, entre l'autel et les 
portes fermées II s'arrête : la Sedia est 
posée sur un socle devant la Confession 
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de Saint-Pierre : le Pape dépose la 
tiare, et lit une longue formule latine 
d'invocation solennelle, puis il se 
dresse, étend les mains, et sur la foule 
prosternée appelle d'une voix sonore 
la bénédiction de Dieu. Il reprend la 
tiare : la Sedia se remet en marche. 

Aussitôt, les mêmes acclamations 
qu'au début, les mêmes applaudisse- 
ments, aussi ardents, aussi unanimes, 
je dirais presque aussi furieux, éclatent 
dans la basilique tout à l'heure si 
recueillie. Le trône et le dais blanc 
disparaissent au loin, que le cri de 
l'amour et de la foi se répète encore, 
jaillissant à la fois de toutes les poitrines. 

Ce trône et ce dais, ce sont ceux de 

7 
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Pie IX, encore marqués de ses armes. 
Les anciens de la Rome pontificale le 
remarquent avec émotion. Quand on 
les voit, au fond de la basilique, rentrer 
à gauche dans les corridors du palais, 
un dernier vivat s'élance, prolongé, 
obstiné, du sein de la foule. Puis sou- 
dain les portes de Saint-Pierre s'ouvrent 
toutes grandes, vomissant sur la place 
cette armée de fidèles, transportés, 
échangeant leurs impressions si vives 
avec une chaleur enthousiaste. 

Sur la place, un régiment d'infante- 
rie italienne nous apparaît, encombrant 
les passages et rendant plus difficile 
Técoulement des piétons et des ^voi- 
tures. Protection ou démonstration, ce 
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déploiement de forces était inutile. 
L'ordre le plus parfait n'a cessé de 
régner, avant, pendant, après, à l'in- 
térieur, partout. 

Quelques personnes se sont trouvées 
incommodées par la presse : une 
ambulance bien aménagée les attendait 
dans les dépendances de l'église : elle 
a peu servi. 

Le soleil, si avareà Rome depuis quel- 
ques semaines, s'était mis aujourd'hui 
de la fête ; ses gais rayonsdoraient l'autel 
et l'officiant pendant la messe jubiliaire. 

Dans l'après-midi, le Sacré-Collège 
s'est rendu tout entier à Saint-Jean de 
Latran et a fait chanter un Te Deum 
pour le cinquantenaire sacerdotal de 
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Léon XIII. Dans le quartier de Saint- 
Pierre, les maisons sont décorées, les 
fenêtres garnies de tentures. 

Tels sont les faits : quant aux 
impressions de ce triomphe magnifique 
décerné au Souverain-Pontife par tous 
les peuples du monde, il serait vrai- 
ment impossible de les rendre. Cette 
protestation sans pareille en faveur de 
la Papauté, éclatant avec une sponta- 
néité, une ardeur volcanique, au 
milieu de gens de tous pays, de tout 
âge, de toute condition, en dépit de 
toutes les règles accoutumées et sous 
une forme que semblera seule autoriser 
une circonstance aussi exceptionnelle, 
se peut mieux comprendre que dire. 
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liES PUISSANCES ET L'ITALIE 

3 janvier 1888. 

Aujourd'hui, le Saint-Père a reçu les 
comités organisateurs du grand pèleri- 
nage italien qui lui sera présenté sous 
peu de jours. 

L'hommage des Italiens au Pape n'est 
qu'une partie de cet ensemble immense, 
prodigieux, de cet hommage universel 
qui abonde ici, avec un caractère inter- 
national, intense, fait pour réjouir les 
amis de la religion et du droit. 

Pour ne parler que de ce qui s'est 
passé à Rome depuis mon arrivée ici, 
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depuis une douzaine de jours» ce 
concours des peuples et des gouverne- 
ments autour du Souverain-Pontife, 
frappe véritablement comme un grand 
fait, d'ordre tout spécial, et gros peut- 
être de futures conséquences. 

Depuis le 22 décembre, en effet, les 
trois empereurs se sont fait représenter 
ici; l'empereur de Russie par un télé- 
gramme très affectueux de félicitations 
chaleureuses ; l'empereur d'Allemagne 
par une lettre autographe et par un 
envoyé extraordinaire, le comte de 
Brûlh-Pforten ; la Cour d'Autriche par 
un prélat de la Cour de l'impératrice 
Elisabeth, Mgr Marschall. 

La reine d'Angleterre a fait présenter 
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par le duc de Norfolk ses hommages et 
son beau présent, une aigoillère d'or 
avec son bassin. 

La reine -régente d'Espagno a fait 
offrir par son ambassadeur extraordi- 
naire, le marquis de Vega de Armijo, 
ses compliments de filial respect avec 
une plaque d'or enrichie de superbes 
pierreries. 

Le roi des Belges a envoyé un repré- 
sentant extraordinaire, le duc d'Ursel. 

Le roi de Grèce a fait présenter ses 
vœux et ses hommages par l'archevêque 
d'A^thènes, Mgr Marango, porteur d'une 
lettre officielle. 

Le roi de Portugal a envoyé un calice 
de grand prix avec ses félicitations 
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respectueuses, par l'organe de son 
ambassadeur, M. Martens Ferrao. 

Le roi de Wurtemberg a fait présen- 
ter une croix d'or exécutée sur ses 
propres dessins. 

Le roi de Saxe a député un envoyé 
extraordinaire, le baron Fabrice. 

Le roi de Hollande a fait apporter 
par un envoyé extraordinaire, le baron 
de Brienen, une lettre autographe. 

Le grand-duc de Bade a député éga- 
lement un envoyé extraordinaire, 
M. Eugène Jugeraan. 

Le roi de Danemark a envoyé, le 1 •'jan- 
vier, un télégramme de félicitations. 

Le roi de Roumanie a adressé une 
lettre autographe. 
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Le prince Nicolas de Monténégro a 
accrédité officiellement pour la cir- 
constance Tarchevêque d'Antivari , 
Mgr Milinowitch. 

Le shah de Perse a adressé il y a 
trois jours un télégramme répétant ses 
vœux déjà exprimés. 

Les Républiques ont imité les souve- 
rains. Depuis le 22 décembre, et sans 
tenir compte des hommages précédents, 
ceux de la Bolivie ont été piésentés au 
Vatican par un envoyé extraordinaire, 
le marquis de Lorenzana. La Colombie 
a envoyé le général Vêlez. Le Venezuela 
a fait présenter un calice d'or enrichi 
de diamants ; l'Equateur, un cofifre en 
cristal de roche, avec rubis, saphirs et 
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émeraudes. La Confération suisse, les 
républiques du Honduras, du Salvador 
et du Pérou, ont également adressé 
leurs hommages officiels. 

S. A. R. le Comte de Paris a envoyé 
à Sa Sainteté, le 1" janvier, un télé- 
gramme de félicitations respectueuses, 
daté de Villa Viciosa. 

Cette significative affluence d'hom- 
mages éclatants paraît avoir de beau- 
coup dépassé la prévision du gouverne- 
ment italien, qui s'attendait à quelques 
démonstrations de piété isolées, mais 
que ce suffrage officiel et commun de 
tous les peuples, de tous les rois 
dépasse et surprend. La cour du roi 
Humbert disparaît complètement et le 
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nom qui grandit, que prononcent toutes 
les bouches à Rome n'est pas le sien. 
On croirait vraiment qu'à cette heure 
le souverain de Rome ce n'est plus le 
roi piémontais , bien oublié dans 
ce mouvement de sa capitale, mais 
le Pontife que viennent saluer avec 
éclat toutes les nations de la terre. 

Il y a là un contraste qui n'est pas 
fait pour plaire au Quirinal; on y 
goûte peu cette situation d'ombre et 
d'oubli en regard des grands rayons 
qui illuminent un autre palais; le rôle 
de préfet isolé à quelques pas d'un 
souverain que vient saluer l'univers 
agace très visiblement le roi Humbert, 
ou du moins ses ministres, très dépités 
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de se trouver seuls en dehors du 
concert des nations, et de se voir écla- 
boussés par l'ovation qui passe... en 
se dirigeant ailleurs, sans s'occuper 
d'eux. 

C'est manifestement ce sentiment 
d'irritation qui s'est traduit par la 
révocation du syndic de Rome, mesure 
blâmée par tous les partis et qui 
dément l'habileté politique attribuée à 
M. Crispi. 

L'émotion causée à Rome par le 
Décret royal qui révoque de ses fonc- 
tions de Syndic municipal ou Maire 
de Rome, le duc Torlonia, est très 
vive. 

Le syndic est coupable de s'être 
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rend u , à la tête de la fraction de son Con- 
seil fidèle au Saint-Siège, chez le cardinal 
vicaire pour lui exprimer ses vœux et le 
charger de ses hommages à l'égard de 
Léon XIII pour l'occasion de son jubilé. 

L'irritation des conseillers du roi 
Humbert ne se justifie pas; car dans 
la visite du syndic n'était intervenue 
aucune mention même indirecte ton* 
chant la politique et la situation. 

Le syndic avait fait une démarche 
respectueuse non pas à l'égard du 
Pape-Roi représenté par le cardinal 
ministre d'Etat, mais à l'égard du 
Pape Pontife, du Pape EvêquedeRome 
représenté par le cardinal vicaire, c'est- 
à-dire par le coadjuteur de l'autorité 
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diocésaine pour la ville de Rome. Donc 
rien de séditieux dans sa conduite : 
lacté naturel du chef municipal d'une 
ville saluant le chef religieux. La rage 
de M. Crispi ne s'expliquerait donc pas 
par ce fait seul : le duc Torlonia expie 
le crime de T Union catholique, les 
manifestations qu'on ne peut atteindre 
à Madrid ni à Saint-Pétersbourg. 

En frappant brutalement le chef de 
la municipalité romaine, la couronne 
se fait de nombreux ennemis et 
témoigne singulièrement des senti- 
ments conciliants que sembleraient lui 
imposer la lassitude universelle, le 
besoin évident des Romains d'amortir 
enfin la crise aiguë qui les divise. 
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Beaucoup prêtent en ce moment au 
ministère Tintention de mettre à profit 
la vacance de l'emploi pour pousser 
dans Topinion ridée d'un remaniement 
dans le système de l'administration 
municipale en ce qui concerne spécia- 
lement la ville de Rome. On répète 
assez volontiers dans les régions offi- 
cielles que la période de transformation 
de la capitale nécessiterait la présence 
d'un pouvoir moins indépendant; que 
l'administration de Rome doit émaner 
directement de l'autorité centrale ; 
qu'un préfetdu Tibre, représentant direct 
du gouvernement, choisi en dehors des 
élus de la ville, dirigerait, mieux que 
personne, les affaires municipales. En 
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un mot, Ton songe au régime d'excep- 
tion; et l'administration de Rome 
deviendrait comme un département 
gouvernemental. 

Cette idée que Ton jette, et qui fera 
son chemin, sera mal accueillie par 
les catholiques de Rome, dont les 
suffrages, en dépit de toute pression 
officielle, ont envoyé au Capitole une 
représentation partiellement disposée 
à servir les vrais intérêts religieux de 
la Ville. Leur ôter le suffrage, ce serait 
les livrer sans défense au caprice d'un 
sous-Crispi quelconque, d'un ennemi, 
d'un fonctionnaire étranger à leurs 
sentiments. 

Quoiqu'il en soit de ce projet, on 
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peut dire qu'ici Romains et étrangers 
demeurent déconcertés devant la révo- 
cation du duc Tolonia, devant ce brus- 
que écart de Tltalie hors de ses voies 
habiles. Elle semblait dernièrement 
estimer que, sous Faction du temps, 
sous l'action des intérêts privés, si 
fiévreusement mis en jeu dans cette 
ville remaniée, grâce enfin à l'élasticité 
locale des caractères, les froissements 
inséparables de la situation nouvelle 
iraient s'atténuant... Et voilà que, 
soudain, elle s'avise, tout au contraire, 
de frapper, d'envenimer, de refaire la 
plaie vive.,, à l'heure même où, devient 
les attentions en éveil, il lui eût importé 
spécialement de voiler ses déchirures 
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et d'illusionner le monde sur leur 
guérison 1 
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LES PÈLERINS ITALIENS 

^janvier 1888. 

Pour la seconde fois, le Saint-Père a 
paru, ce matin, dans la basilique de 
Saint-Pierre. Il y recevait exclusive- 
ment, portes closes, les pèlerins ita- 
liens; et c'est par une industrieuse 
contrebande qu'avec une dizaine de 
Français tout au plus j'ai pu me mêler 
à la foule des soixante mille Italiens. 

Je ne crois pas le chififre exagéré; 
car cette assistance spéciale m'a semblé 
plus nombreuse, plus serrée encore 
dans l'église que pour la réunion géné- 
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raie du 1" janvier. On était littérale- 
ment porté, soulevé par ses voisins. 

Ces Italiens, de toutes les provinces^ 
la plupart pauvres gens, qui avaient 
mis à profit les trains à prix très réduits, 
humbles de costume et d'allure, témoi- 
gnaient d'une foi profonde, et leurs 
acclamations enthousiastes, lorsqu'ils 
ont vu Léon XIII, étaient infatigables. 

Il ne s'agissait plus, cette fois, d'une 
pompe solennelle. 

La tribune des ambassades ; celle des 
souverains, où uous avions vu dimanche 
S. A. I. la grande- duchesse Antoinette 
de Toscane et S. A. le grand-maître 
souverain de Malte avec ses aides de 
camp le duc de Sabran et le comte 
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Rochow en costumes écarlates à croix 
d'argent ; la tribune des visiteurs favo- 
risés; en un mot toutes les places gar- 
dées étaient cette fois occupées comme 
les nefs par les simples pèlerins, remplis- 
sant toute la surface de la basilique. 
Ni dais, ni mitre, ni tiare, ni Sedia 
triomphale. Le Pape a paru tout sim- 
plement à pied, suivi d'une dizaine de 
cardinaux italiens, en petite tenue, 
c'est-à-dire en rouge, mais sans'traîne 
et sans hermine. Il n'était précédé que 
du service permanent, c'est-à-dire de 
quelques gardes-nobles et prélats, for- 
mant son antichambre habituelle. 

Lui-même portait, sur la soutane 
blanche, le rochet, puis une pèlerine 
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de velours rouge bordée de fourrure 
blanche, et une étole rouge brodée 
d'or : sur la tête, seulement la calotte 
blanche. Il marchait assez rapidement, 
l'œil souriant, le buste un peu penché 
on avant, bénissant la foule, en arrêtant 
son regard perçant sur les plus proches. 
Le Pape aujourd'hui, en descendant 
de ses appartements, a suivi le milieu 
de la nef et contourné la Confession de 
Saint-Pierre au milieu de ces braves 
gens tout émus. Leurs étendards, les 
drapeaux des Sociétés ouvrières, portés 
par des Milanais, des Turinois, des 
Génois, des Florentins, des Napolitains, 
de modeste condition, étaient groupés 
à l'entrée de la grande nef. 
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Le service d'ordre, assuré par les 
Suisses et les gendarmes pontificaux, 
était présidé par les camériers laïques 
portant leurs chaînes distinctives, mais 
non leurs costumes de gala. 

En un mot, aucune pompe. Le Saint- 
Père se montrait familièrement à ses 
compatriotes, et disait la messe au 
milieu d'eux, sans appareil. 

Les Evmval les acclamations, les 
applaudissements ont éclaté dès son 
entrée et l'ont accompagné jusqu'à 
l'autel. Le silence s'est fait alors : il a 
revêtu une chasuble blanche et com- 
mencé Ylntrait. 

Les chœurs ont peu chanté : pendant 
presque toute la durée de la basse 
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messe, qui a été longue, — le Saint- 
Père officiant très lentement, — un 
orgue provisoire, placé près de l'autel, 
a soupiré doucement un motif pieux, 
qui traduisait heureusement les senti- 
ments de l'assistance. La foule pressée, 
étouffant presque, ne perdait pas un 
geste de l'officiant. Tous les yeux étaient 
ardemment fixés sur lui. A l'élévation, 
personne n'a pu fléchir le genou, tant 
la presse était intense ; mais le silence 
d'adoration était complet et le recueil- 
lement touchant. 

Après la messe, le Pape, debout 
devant l'autel, a repris la pèlerine et 
l'étole, puis chanté les paroles de la 
bénédiction. Ensuite, après une prière. 



Digitized by VjOOQIC 



LES PÈLERINS ITALIENS 129 

silence, il a traversé leatement les 
rangs, à pied, les mains levées pour 
bénir; se dirigeant vers la sacristie de 
Saint-Pierre, suivi des cardinaux et 
évoques d'Italie, invités, avec Lui, par 
le chapitre de Saint-Pierre, à une 
collation, servie dans les monumentales 
dépendances de l'édifice. 

La plupart des pèlerins ont attendu ; 
et, après le repas, le Pape a de nou- 
veau traversé l'église, en les bénissant, 
pour regagner les galeries du Vatican, 
dans une chaise à porteurs de damas 
de soie rouge. 

A la sortie, nous avons trouvé, 
comme dimanche, un déploiement 
d'infanterie et de bersagliers sur la 
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place Saint- Pierre. Aucun désordre. 

La haute société romaine, les familles 
fidèles au Saint-Siège se montrent 
cordialement accueillantes pour les 
visiteurs étrangers. 

L'aristocratie, d'ailleurs, n'est pas 
seule à manifester ses sentiments en 
cette occasion. Le soir du 1" janvier 
les illuminations de Rome ont été 
superbes, et les maisons pauvres 
n'étaient pas les moins décorées. 
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IX 

INAUGURATION DE L'EXPOSITION 

3 janvier 1888. 

L'inauguration solennelle de l'Expo- 
sition vaticane a été faite aujourd'hui, 
par le Saint-Père, avec un grand éclat. 

Dans la salle de réception — centre 
des baraquements de l'Exposition — 
que j'ai précédemment décrite, avait 
été dressé un trône avec baldaquin et 
tentures de soie rouge. Le Pape y a 
pris place vers midi; il ne portait que 
la soutane blanche : seul l'azur de ses 
armoiries brodéee sur les pendants de 
sa ceinture tranchait avec la blancheur 
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universelle du costume, de la calotte» 
des cheveux, du visage même. Au doigt 
de Léon XIII le merveilleux anneau 
donné par le Sultan; à son cou, la croix 
pectorale, don de la Colombie, qui 
scintille de mille feux et retenue par 
une chaîne qui est une longue rivière 
de diamants. Aux côtés du Pape, son 
majordome et son maître de chambre, 
Mgr Macchi et Mgr délia Volpe, avec 
les deux princes-assîstants-au-trône, 
en simples habits noirs et grands-cor- 
dons. Devant le Pape, les cardinaux 
en costume de ville, soutane noire et 
manteau rouge, assis et formant un 
rectangle. Derrière eux, les évèques, 
le patriciat romain, les diplomates sans 
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leur tenue de cérémonie, et une cen- 
taine d'invités privilégiés. C'est tout 
ce que pouvait contenir la salle : aussi 
y a-t-il eu peu d'élus et de satisfaits. 

A l'entrée du Pape, les chœurs placés 
dans les tribunes ont éclaté en un chant 
court et enlevé qui a fait grand effet. 
Puis le cardinal Schiaffino, président 
de la Commission générale de l'Expo- 
sition, s'est avancé seul au pied du 
trône, en vêtement blancs, presque 
comme le Pape lui-même, à cause de 
l'ordre religieux dont il fait partie, les 
Olivétains. Debout à quelques pas du 
trône, il a lu, en Taccentuant avec 
expression, un éloquent dicours en 
langue italienne, traçant un magnifique 
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tableau de ce mouvement universel, de 
cet hommage rendu au pontificat par 
les Rois et les nations, par les arts et 
par les lettres, par les ouvriers, par 
le monde entier, sous toutes les formes 
et dans tous les pays ; déposant ensuite, 
comme mandataire de tous les dona- 
teurs, au pied du Souverain Pontife, 
rhommage de toutes les richesses 
artistiques et industrielles apportées 
de tout l'univers, en tribut de la foi. 
de la reconnaissance, du respect et de 
l'affection. 

' Le Saint- Père alors s'est redressé sur 
son siège : son visage souriant s'est 
penché vers l'auditoire, et il a répondu 
par une courte allocution, pleine 
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<rentraio, de vie, de couleur, débitée 
avec un geste abondant, pressé, qui 
qui nous a montré bien ardente cette 
organisation vraiment épargnée par les 
ans et que la force morale anime, 
réveille, rajeunit. La pâleur disparait; 
Torgane s'élève, s'éclaircit, le geste 
souligne la pensée, ardent, et serré 
comme elle. Le Papeadit en substance 
qu'il était profondément heureux de 
déclarer ouverte l'Exposition vaticane, 
faisant remarquer que chacun de ces 
présents, princiers ou populaires, 
représentait une somme de sacrifices, 
de dévouements, de travaux, et ajou- 
tant que chacun de ces sacrifices, de 
ces dons si variés, est une affirmation 
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d'amour, d'attacheaient au Pontife 
romain, un gage d'espérance pour 
l'avenir. Pendant qu'il parlait, son 
visage était joyeux, tout le corps pre- 
nait part à l'action, au mouvement du 
discours. 

Les chœurs ont ensuite exécuté un 
hymne de M- Benedetto Prima, mis en 
musique par le chevalier Capocci, 
dont on a distribué le texte dans l'assis- 
tance et dont le caractère musical est 
très large, très vibrant. Le Hourrah de 
Gounod, a terminé la séance. 

Le Saint-Père s'est levé après ce 
dernier morceau, on lui a placé sur la 
tête et sur les épaules un chapeau 
rouge, un manteau rouge, et. appuyé 
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sur une canne, il a commencé le tour 
de l'Exposition. Vers le milieu, il a fait 
approcher sa chaise à porteurs, de 
damas de soie rouge, et y est monté, 
continuant ainsi la tournée générale. 
Les Français s'étaient rassemblés à l'en- 
trée de leur section, ayant à leur tête le 
vicomte de Damas, le comte Yvert, le 
duc de Sabran, le comte de Madré; et 
plusieurs évêques, groupés autour du 
cardinal Langénieux. Quand le Pape 
a paru dans la chaise aux glaces 
ouvertes, on s'est aperçu que les objets, 
autels, vitrines, étaient trop rappro- 
chés pour que c^Ue-ci pût circuler 
facilement : les porteurs ont dû ralen- 
tir et user de précautions, d'industrie. 
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pour quo le Saint- Père pût passer. Je 
vous avouerai que nous n'avons pas 
trop regretté la circonstance de ces 
défilés étroits, qui, isolant la chaise à 
porteur.'^ devant la suite pontificale^ 
permettait aux: simples spectateurs de 
contempler longuement et à Taise le 
visage heureux du Pape, tantôt bénis- 
sant, tantôt félicitant gaîment d'un 
geste ami, en arrêtant ses regards sur 
les objets exposés, ou sur les personnes 
qui se trouvaient tout près de lui 
auxquelles il souriait avec bonté, et 
qui prenaient la liberté de saisir ses 
mains pour les embrasser. 

Le Saint- Père reverra à loisir son 
exposition; il n'a voulu cette fois que 
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la traverser et marquer ainsi sa recon- 
naissance aux laborieux organisateur^, 
aux généreux donateurs. 

Les favorisés qui ont assisté à la 
cérémonie d'aujourd'hui ont vu avec 
joie le Pape si ahrte, si riant, si animé, 
après tant de fatigues précédentes. 
Pour ma part, voilà cinq foio que j'ai 
le bonheur de le voir : et c'est la pre- 
mière fois, il y a quinze jours, qu'il 
m'avait semblé plus épuisé, plus dia- 
phane. Aujourd'hui vraiment le spec- 
tacle de sa grâce et de son entrain 
réjouissait le cœur. 
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liES PÈIiERINS FRANÇAIS 

8 janvier 1888. 

Le Saint-Père a consacré à la France 
une grande partie de la journée 
d'aujourd'hui : 

Il a d abord reçu, dans la galerie 
vitrée du Vatican placée au second 
étage et que l'on nomme Les Loges. 
deux mille visiteurs français, que l'on 
faisait entrer par groupes de trois cents 
personnes environ. 

Les admis se rangeaient sur deux 
lignes contre les parois de la galerie 
et le Saint-Père, en blanc, sans man- 
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teau, longeait chaque file agenouillée» 
bénissant chacun; il marchait trèsallè- 
grement, souriait avec bonté, s'arrêtait 
parfois, adressait un mot gracieux en 
langue française, puis remettait à beau- 
coup une médaille d'argent qu'il prenait 
dans un plateau porté derrière lui. 

Le Saint Père était suivi des quatre 
cardinaux français, de l'archevêque de 
Paris, de Nosseigneurs d'Albi, d'Aire, 
d'Agen, de Grenoble, d'Arras, du Mans, 
de Marseille, de Clermont, de Tours, 
de Lyon, et autres, qu'il avait reçus 
d'abord en particulier. 

Le Saint-Père, après avoir fait le 
tour de l'assistance, s'arrêtait à l'extré- 
mité pour lui donner une bénédiction 
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générale, puis on introduisait un nou- 
veau groupe. 

Parmi les Français présents : 
Mgr d'Hulst, M. de Lapparent et M. Alix 
apportant les hommages de l'Université 
catholique de Paris, avec les ouvrages 
des professeurs superbement reliés, 
dans de riches écrins ; le curé de Sainte- 
Clotilde, présentant quatorze mille 
francs dans une bourse brodée, le curé 
de Saint-Thomas d'Aquin, ceux de 
Notre -Dame -des -Champs, de Saint- 
Denys du Saint-Sacrement, de Saint- 
Roch, deSaint-Méry, de Saint-Augustin, 
de Belleville; le général de Charette, 
le vicomte de Ghampeaux, M. Certes, 
inspecteur général des finances et sa 
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famille, le comte et la comtesse de 
Kergariou, le baron de Glaye, le comte 
de Madre, le comte Bruno de Boisgelin, 
le baron de la Tour, le comte de Mau- 
pas, le comte Yvert, M. Mayaud, de 
Saumur, qui a présenté un chapelet 
merveilleux, la marquise d'Auxais, le 
comte' et la comtesse de Gossé-Brissac, 
le comte et la comtesse Ghandon de 
Briailles, le duc de Sabran. 

Afin de faciliter l'accès de cette 
audience aux pèlerins de toute condi- 
tion, les billets d'admission ne prescri- 
vaient pas la tenue de rigueur : habits 
noirs et mantilles. Malgré cela, tous 
les Français se sont présentés en cos- 
tume réglementaire. 
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Ils ont vigoureusement acclamé le 
Pape, ils sont partis enchantés de sa 
bonté. 

Après l'audience des Français a eu 
lieu l'audience solennelle accordée au 
représentant officiel du gouvernement 
français, le comte Lefebvre de Bé- 
haine, en qualité d'ambassadeur extra- 
ordinaire, chargé de présenter les 
hommages et les vœux du président 
de la République, à l'occasion du 
jubilé. 

L'ambassadeur et son personnel, en 
grande tenue, ont été reçus, avec les 
honneurs officiels, selon le cérémonial 
des missions extraordinaires. Ils 
n'apportaient pas le présent de la 
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France, le vase de Sèvres : lequel a 
été remis précédemment. 

Vendredi les Français présents à 
Rome se sont réunis en leur église 
nationale pour un Te Deum très pompeux 
à l'occasion du Jubilé sacerdotal de 
Léon XIII. L'église était remplie, le décor 
très éclatant, la musique fort soignée. 

Le cardinal de Rennes officiait entou- 
ré de vingt évoques et de cent prêtres 
français. 

L'ambassadeur de France près le 
Saint-Siège, le comte Lefebvre de 
Béhaine, a été conduit dans le chœur 
sur une estrade où se trouvaient un 
[>rie-Dieu drapé de rouge et un fauteuil 
doré. A sa droite, MgrPujol, supérieur 
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de Saint-Louis des Français; derrière 
eux les deux conseillers M. de Monbel et 
M. de Pont, le secrétaire baron d'Avril, 
et rattaché M. Friche de Fels. 

La famille de l'ambassadeur occupait 
une tribune spéciale : en face, les 
dames de l'ambassade française près le 
Quirinal. 

Les strophes du Te Deum ont été 
alternées entre les chœurs qui chan- 
taient à l'italienne, accentuant le latin 
comme on le fait ici, puis le grand 
unisson de tous les Français présents, 
prononçant au contraire le latin selon 
notre usage national; ce qui donnait 
au cantique d'actions de grâces une 
physionomie toute nouvelle. 
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XI 

LE GÉNÉRAL KANZLER 
ET LOUIS VEUILLOT 

9 janvier i888. 

Nous avons enterré ce matin l'un 
des plus anciens, des plus dévoués 
serviteurs du Saint-Siège, le général 
Kanzler, qui fut ministre des armes 
pour l'Etat Pontifical, sous le règne de 
Pie IX. 

Ce fidèle, cet ardent soldat qui vivait 

pour l'Eglise et pour le Pape, que tous 

les serviteurs armés de Pie IX ont 

aimé pour sa bienveillance noble et 

simple, a continué longtemps encore, 

11 
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après la chute du pouvoir temporel, 
sa garde d'honneur au Vatican, où le 
Pape avait souhaité qu'il habitât avec 
Mme Kanzler. 

Depuis quelques années, il avait 
quitté le Palais, il demeurait avec sa 
famille dans une maison contigiie à 
Saint-Louis des Français. 

C'est là que nous l'avons trouvé, 
nous, les anciens zouaves, en arrivant 
à Rome dans le courant de décembre. 
Il nous reçut avec sa bonté accoutu- 
mée, sa simplicité qui allait au cœur. 

Bien soufiFrant déjà, il voulut sortir 
une fois encore pour nous présenter 
lui-même au Saint-Père, dans l'au- 
dience que j'ai racontée. 
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Nous remarquions, ce jour-là, son 
extrême fatigue, mais nous étions bien 
loin de le croire si près de sa fin; il 
n'avaitnuUemenll'aspectd'un vieillard; 
et quand il nous recevait encore, il y 
a deux jours, lui-même assurément ne 
songeait pas à une mort prochaine. 

Il a expiré léguant à son fils un nom 
qu'a illustré le dévouement prolongé, 
réfléchi, aux droits du Saint-Siège, un 
nom que répéteront avec un respect 
sincère les amis du pontificat. Nous le 
pleurons tous ici avecafifection et regrets. 

Il serait difficile qu'on accusât le 
gouvernement pontifical de provocation 
et d'imprudence, après le spectacle que 
nous avons eu sous les yeux aujour- 



Digitized by VjOOQIC 



iG4 LE GÉMÉRAL KANZLBR HT LOUIS VBUILLOT 

d'hui. Obéissant à des désirs qui sont 
des ordres, la famille du général J)aron 
Kanzler, du ministre des armes, de 
celui qui fut le chef des soldats du 
Saint-Siège, a réglé avec une modestie 
extrême les funérailles de ce vaillant. 
Pas d'insignes, pas de décorations 
militaires sur ce cercueil : aucun 
souvenir de cette vie armée pour le 
service du souverain légitime. 

L'aristocratie romaine, qui d'ordi- 
naire envoie ses équipages pour suivre 
les funérailles de ceux qu'elle veut 
honorer, avait reçu la prière de déroger 
en la circonstance à cet usage tradition- 
nel. Rien n'a pu offusquer les maîtres 
de Rome. 
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Une coïncidence s'est produite qui 
a frappé les spectateurs : au moment 
où nous sortions de l'église paroissiale 
de Sainte-Madeleine où le service avait 
été célébré, à l'instant précis où le 
cercueil (Ju général Kanzler franchissait 
le seuil, porté sur les épaules de ses 
anciens soldats italiens et français, 
une sonnerie militaire, un pas redoublé, 
a éclaté sur la place : un bataillon y 
débouchait par hasard, venant d'une 
manifestation assez terne qui a eu lieu 
en ville pour le dixième anniversaire 
de la mort de Victor- Emmanuel. 

Ainsi le mort que nous honorions 
obscurément s'est trouvé salué par les 
cuivres retentissants de l'armée ita- 
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lienue, et cette rencootre inopinée a 
saisi tous les assistants. 

Beaucoup de Français ont été rendre 
hommage, en Téglise Sant' Andréa délie 
Fratte, à la mémoire d'un Français qui 
fut un grand lutteur pour le Pape et 
l'Eglise, Louis Veuillot. 

On vient en effet d'inaugurer dans 
celte église paroissiale, dont le vieux 
nom se pourrait traduire Saint-André 
des Haies, et qui est située au cœur de 
Rome, près de la place d'Espagne, 
derrière le palais de la Propagande, un 
monument, une plaque commémo- 
rative, établie avec la permission spé- 
ciale du Saint- Père, pour perpétuer les 
services du célèbre polémiste. A cette 
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occasion une messe a été célébrée, qui 
a réuni, devant le mémorial de Louis 
Veuillot, un grand nombre d'ecclésias- 
tiques et de laïques, les représentants 
de V Univers, de la Gazette de France du 
Monde, du Gaulois, des journaux romains, 
Mgr Clerc, prélat de Sa Sainteté, le 
comte Yvert, camérier de cape et 
d'épée, beaucoup de religieux et de 
religieuses. 

La plaque de marbre blanc, qui 
porte en haut relief le buste très 
expressif, très vivant, de Veuillot, 
mentionne ses travaux, sa vigueur dans 
la lutte, Ténergie de son style ardent, 
la fidélité immuable de ses sentiments 
et de ses principes. 
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Eu autorisant dans le lieu saint 
l'érection de ce monument, à la fois 
très sobre et très élégant, la reproduc- 
tion de ces traits si caractéristiques, si 
puissants, le Saint-Siège a accordé une 
précieuse et juste récompense au 
vaillant athlète de la Foi, de la Cause 
romaine. 

M. Eugène Veuillot et son fils, 
M. Pierre Veuillot, qui représentaient 
aux pieds de la plaque très simplement 
inaugurée les continuateurs de l'œuvre 
de Louis Veuillot, ont pu constater, 
par l'empressement des Français pré- 
sents à Rome, des petits et des grands, 
que la mémoire et les services du grand 
polémiste ne sont pas choses qui s'ou- 
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blieiit, dans un pays généreux, fidèle 
au culte des fidélités et des énergies 
vaillantes. 
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IiES PliAISIRS DU PAPE 

il janvier 18 88, 

Le Saint-Père, qui a reçu hier les 
Anglais, précédemment les Français, 
précédemment encore les Espagnols, 
qui recevra demain les Suisses, a dû 
forcément interrompre le cours réglé 
de ses habitudes intérieures. 

Mais Tune des personnes qu'il honore 
de sa familiarité intime, voulait bien 
satisfaire aujourd'hui ma curiosité en 
m'introduisant, seul, par privilège tout 
spécial, dans les parties réservées du 
Domaine pontifical, et en m'initiant, 
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sur place, aux récréations qu'y prend 
d'ordiniire le Pape, lorsque les céré- 
monies et les réceptions n'absorbent 
pas sa vie, comme elles le font à l'heure 
présente. Je crois que beaucoup trou- 
veront intérêt à connaître ces simples 
détails. 

Les heures que Léon XIII ne donne 
pas aux affaires ou à la piété, sont 
consacrées le plus souvent aux jardins 
du Vatican^ à la promenade, à la cul- 
ture, et même à la chasse... Attendez, 
avant de vous scandaliser sur ce dernier 
mot. 

C'est une poétique promenade que 
celle de ce vaste enclos aux allées 
larges et variées, qui forme le jardin 
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du Vatican. La moitié du domaine est 
en pente, Tautre moitié en plateau, sur 
la crête du mont Vatican. Le long des 
pentes, un parc ombreux, aux allées 
en berceau, aux fontaines jaillissantes, 
un taillis toujours vert , composé 
d'orangers qui portent leurs fruits en 
ce moment, de palmiers, surtout de 
buis et d'oliviers, avec cette apparence 
de demi-désordre qui donne tant de 
charme aux jardins italiens, en laissant 
par moments l'illusion de la nature 
livrée à elle-même Les avenues taillées 
en charmilles sont propres et bien 
tenues : mais, dans le fourré, la végé- 
tation se donne libre carrière, sans 
puissantes élancées, mais avec lecarac- 

12 
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tère intime et pittoresque du pays; et 
ces vertes étendues, dans leur silen- 
cieuse solitude, ont une poésie propre, 
un peu triste, qui convient au lieu et 
à ses habitants. 

Au contraire, quand on arrive sur la 
hauteur, les arbres disparaissent : des 
fleurs, des arbustes, un kiosque rus- 
tique servant de belvédère, une ruine 
isolée se dressant sur le sommet; et, 
de cet espace découvert, Rome entière, 
la campagne, les monts du Latium et 
de la Sabine apparaissent comme un 
immense panorama. 

Du kiosque et des allées qui Tavoi- 
sinent, le Pape peut étendre son regard 
sur sa capitale aux mille coupoles. 
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miroitant sous le gai soleil; il peut 
suivre du regard les transformations de 
sa ville modernisée, compter les palais 
fidèles et les autres; il pourrait pres- 
que plonger jusque dans ces jardins 
du Quirinal qui ne sont plus à lui et 
où l'invasion a dressé sa tente. 

Les murs qui entourent le jardin du 
Pape ont dû être récemment surélevés 
en certains endroits, parce que les 
coteaux voisins commencent à se cou- 
vrir de maisons, et que, même, un 
chasseur maladroit a tiré un jour dans 
la direction du cortège pontifical : 
néanmoins, dans l'état présent, la 
vaste oasis est encore à l'abri des 
regards indiscrets et d u voisinage impor- 
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tun; dominant^ plutôt que dominée. 

Léon XIII aime ces jardins qui sont 
sa seule promenade. Ses prédécesseurs 
les avaient assez négligés : ils préfé- 
raient les courses au dehors. Le pontife 
actuel n'a plus cette ressource; aussi 
apprécie-t-il davantage les quelques 
hectares dont il jouit. Il y vient jour- 
nellement^ il en connaît chaque recoin. 

Pour s'y promener, il monte en voi- 
ture, l'antique voiture papale de Pie IX, 
que Léon XIII préfère aux landaux 
modernes, offerts pour son usage. 
Seulement l'attelage à quatre chevaux 
d'autrefois est remplacé par deux che- 
vaux; et les livrées sont noires. Autour 
du carrosse, devant et derrière, les 
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gardes-nobles à cheval font le même 
service d'escorte que si le Pape sortait 
au dehors. 

On fait dix fois, quinze fois, le tour 
des jardins. D'ordinaire le Pape se fait 
arrêter près de la grande ruine qui 
marque le point culminant, et qui 
protège contre le vent, contre le soleij, 
une allée droite et sablée. C'est là qu'il 
fait sa promenade à pied, contemplant 
la vue de Rome, et s'entretenant avec 
ses prélats, avec ses camériers ou les 
gardes-nobles, qu'il admet souvent à 
l'honneur de sa conversation; sans 
craindre les indiscrets, car le public 
n'est jamais admis dans les jardins du 
Vatican. 
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Il remonte ensuite en voiture, et 
rentre au Palais avec son cortège. 

Non loin de cette ruine, et sur le 
plateau même qui couronne son petit 
domaine, Léon XIII a planté des vignes, 
qu'il soigne avec sollicitude, rempla- 
çant Tagréable par T utile. 

Cette création assez récente est déjà 
très prospère. Les jardiniers du Pape 
savent que sa vigne l'intéresse et 
l'amuse; ils s'occupent d'elle très 
spécialement. Les ceps sont garnis de 
tuteurs, dégagés de toute végétation 
parasite, entourés d'une clôture en ber* 
ceau, qui est d'un gracieux efifet. 

Ld vigne de Léon XIII a commencé 
cette année à donner un peu de vin. 
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Le Pape se montre fier de sa récolte; 
il a distribué quelques bouteilles et 
n'est pas indifférent à l'appréciation 
des connaisseurs sur l'excellence du 
cru. Il abandonne volontiers aux pré- 
lats de sa maison les légumes du pota- 
ger, dissimulé dans le bas des jardins ; 
mais sa vigne et son vin demeurent 
absolument à lui. à l'époque du raisin, 
il la visite cep par cop, il compte, en 
riant, les grappes, et la vendange 
l'intéresse grandement. C'est une haute 
marque de sa faveur que de recevoir 
quelques fiaschettes du vin du Vatican. 
Le premier succès l'a encouragé, il 
a planté, depuis, une autre vigne, un 
peu plus bas : celle-ci est encore en 
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espérance, mais promet, par sa belle 
venue. 

La promenadeel la viticulture n'occu- 
pent pas seules les récréations du 
Pape. Il prend souvent dans son jardin 
un divertissement, dont on a bien 
voulu me montrer le lieu et les engins. 

Le lieu est un petit bois, isolé» 
rectangulaire, auquel est adjointe une 
bâtisse sommaire. Au milieu du petit 
bois une clairière. On y attache quel- 
ques oiseaux captifs : leurs cris appellent 
les oiseaux qui passent et qui viennent 
se joindre à eux, occupés par un peu 
de grain, jeté à Tavance. 

Pendant ce temps, le Pape, caché 
dans la bâtisse contiguë qui le dissi- 



J 
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mule, et d'où il peut tout apercevoir, 
s'amuse de leurs ébats. Soudain, un 
petit appareil qu'il fait mouvoir produit 
une sonorité qui effraie les oiseaux; 
ils prennent leur vol; mais les quatre 
côtés du petit bois sont tendus de 
filets qui arrêtent et retiennent les 
petits fugitifs : on n'a ensuite qu'à les 
saisir à la main. Il n'est pas rare que 
les filets ainsi préparés ne recueillent 
mille oiseaux. Le Pape en caresse 
quelques-uns^ puis, aussitôt, faitrendre 
la liberté à toute la tribu prisonnière 
qui s'élance à tire d'aile avec des cris 
joyeux. Ce divertissement a souvent 
occupé la station quotidienne de 
Léon XIII dans ses jardins, et cette 
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chasse innocente amuse beaucoup la 
suite. 

Le Pape a dû sacrifier, depuis le 
milieu de décembre, ces récréations 
qui égayaient une heure de la journée. 
Son médecin, ses proches, désireraient 
ardemment qu'il pût les reprendre au 
plus tôt. Les fatigues excessives qui 
lui sont imposées en ce moment 
répuisent; car il se prodigue sans 
compter. Le soleil si longtemps caché 
se montre enfin à Rome depuis quel- 
ques jours; il semble rappeler le captif 
du Vatican à ses oiseaux et à ses fleurs. 
Mais il montre un touchant scrupule' 
de satisfaire affectueusement toutes les 
pieuses curiosités qui abondent et 



Digitized by VjOOQIC 



LES PLAISIRS DU PAPB 187 

donne toutes ses heures libres aux 
catholiques, petits et grands, tenant à 
ce que chacun parte heureux et béni. 
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XiA SAIiIiS DES SOUVERAINS 
A L'EXPOSITION 



i2 janvier 1888. 

L'exposition vaticane, que Ton a dû 
fermer au public après son inaugura- 
tion, afin d'en compléter Tinstallation, 
s'enrichit chaque jour de nouvelles 
richesses. Depuis ma première descrip- 
tion, je signalerai l'arrivée d'un magni- 
fique autel en marbre pyrénéen, oftert 
par le diocèse de Tarbes; d'une ravis- 
sante nef d'or, offerte par la ville de 
Dunkerque ; d'une nef en argent 
contenant la madone de Boulogne-sur- 

13 
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Mer; d'uQ groupe en bronze dû au 
ciseau de M. Georges de Bengy et 
représentant la France à genoux pré- 
sentant la tiare au Souverain-Pontife 
assis sur son trône; d'un ostensoir en 
or et corail, envoyé par la ville de 
Venise ; d'un reliquaireantique retrouvé 
par le cardinal Lavigerie dans les 
fouilles de Carthage; enfin, d'un mer- 
veilleux rochet en dentelle, exécuté par 
les Bénédictines de Verneuil en 
Normandie. 

Mais des publications spéciales, en 
italien et en français, détailleront ces 
merveilles : Je veux seulement, avant 
de quitter l'Exposition, rendre un 
compte sommaire et précis des objets 
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exposés dans la salle spéciale consacrée 
aux présents princiers. 

Cetle salle ne fait pas partie du 
baraquement ; c'est une galerie voisine 
que connaissent les admirateurs du 
musée du Vatican, le Bracchio nuovo, où 
les déités antiques, glacées dans leur 
rigidité marmoréenne, contemplent ce 
scintillement nouveau, miroitant à 
leurs pieds, en Thonneur du Jubilé 
pontifical. 

Dans cette salle royale, la France 
est représentée par une dizaine d'objets : 

Le bureau artistique de S. A. R. le 
Comte de Paris ; 

La sonnette, vermeil et émail, de 
S. A. R. le duc de Chartres; 
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La statuette en argent de Jeanne 
d'Arc, offerte par S. A. R. la Comtesse 
de Paris; 

La belle croix pectorale du duc do 
Nemours ; 

La tiare envoyée par le diocèse de 
Paris, rayonnant dans sa gaine armo- 
riée; 

L'encrier de porcelaine et le vase de 
Sèvres, offerts par le président de la 
République; ce vase est de grande 
dimension; il est blanc, avec une 
ornementation de fleurs roses très 
légère et vraiment très artistique. 

L'impératrice d'Autriche a envoyé 
un ornement sacerdotal brodé en perles 
fines, du plus riche effet; puis un 
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missel dont le couvercle présente des 
sculptures d'argent en relief. 

La reine de Saxe : une reproduction 
de la Vierge de Dresde, la célèbre 
Madone de Saint-Sixte, le chef-d'œuvre 
de Raphaël. 

L'empereur du Brésil : une croix 
pectorale en beaux diamants, avec un 
triptyque d'émail très artistique. 

Le roi de Wurtemberg ; un crucifix 
d'argent et d'or exécuté sur ses dessins. 

Le roi de Portugal : un grand calice 
d'or, un peu massif de structure, mais 
d'une richesse ornementale toute 
particulière. 

L'empereur d'Autriche : un crucifix 
orné de diamants, de perles, de saphirs. 
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La reine de Bavière : un vase d'or, 
très simple, d'un dessin sobre et 
heureux. 

La princesse régente de Bavière : 
une tapisserie fine représentant le 
crucifiement. 

Le roi de Saxe : un missel à reliure 
d'argent incrustée de pierreries. 

La reine régente d'Espagne : une 
plaque en diamants et pierres précieuses 
figurant le chififre de Léon XIII; puis 
une belle croix de diamants. 

Le sultan : une bague dont le diamant 
est énorme. 

La République de Colombie : une 
croix pectorale, en diamants, qui a été 
exécutée à Paris et qui est sans contre- 
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dit Tun des plus riches objets de 
Texposition. 

L'empereur d'Allemagne : une mitre 
éclatante de pierreries. 

La reine d'Angleterre : une aiguière 
d'or, avec son bassin, copiés sur 
d'anciens modèles du trésor royal. 

Le grand maître de l'ordre sou- 
verain de Malte : une statue en argent 
de saint Jean, patron de son ordre, 
avec piédestal très riche aux armes de 
Malte. 

Le Saint- Père a voulu que les présents 
offerts par sa maison ecclésiastique, 
civile, militaire, figurassent avec les 
cadeaux souverains : objets pieux ou 
profanes, cabinet précieux, dons de 
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la garde-noble, de la garde-suisse, des 
anciennes troupes actives, de la garde- 
palatine^ de$ camériers et de la préla- 
ture : médailles d'or frappées par ordre 
du Sacré-Collège. 

Le chapitre de Saint- Pierre est 
représenté par un grand reliquaire 
d'argent, très léger, aux sveltes colon, 
nettes; le chapitre de Saint-Jean de 
Latran, par un ornement sacerdotal 
rouge magnifiquement brodé. 

Enfin, les présents du patriciat 
romain sont également exposés dans la 
salle souveraine. Je citerai parmi eux : 

L'immense crucifix de vieil argent, 
objet d'inestimable valeur intrinsèque 
et artistique, offert par le prince Doria; 
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Le devant d'autel en bas-relief d'ar- 
gent donné par la famille Torlonia : 

L'ornement rouge, d'incomparable 
richesse, qui porte accolées les armoi- 
ries des trois familles donatrices, les 
les Borghèse, les Abdobrandini et les 
Salviati, trois lignées princières, fidèles 
au Souverain légitime de Rome. 

Bref, dans cette Exposition vaticane 
où tant de merveilles artistiques sont 
accumulées, la salle souveraine tient 
dignement la première place. J'ajou- 
terai que c'est pour les Français une 
satisfaction, que de voir leur industrie, 
leurs arts, leur foi, si largement 
représentés. 
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XIV 

LA CANONISATION 

15 janvier 1888. 

Aujourd'hui s'est terminée par une 
fête splendide la première période de 
ce jubilé pontifical qui durera une 
année entière et attirera à Rome tant 
d'hommages successifs. 

Le plus grand nombre des évêques 
présents ici partent ce soir, demain ou 
les jours suivants, après avoir parti- 
cipé à la cérémonie extraordinairement 
pompeuse qui a marqué cette journée 
et rappelé presque exactement les 
déploiements anciens de Téclat ponti- 
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fical. Les pèlerins de la première heure» 
qui ont attendu comme moi jusqu'à 
cette date et qui ont eu la chance rare 
et appréciée de pouvoir assister à cette 
fête de canonisation, s'estimeront 
heureux du spectacle qu'ils ont 
contemplé, moins touchant^ moins 
vaste que la cérémonie si simple et si 
unique du 1«' janvier, mais vraiment 
incomparable dans sa magnificence. 

La longue fonction à laquelle nous 
venons d'assister a duré quatre heures 
et demie sans que le Pape, toujours 
en scène, marquât un moment de 
fatigue. La cérémonie avait lieu dans 
la salle située au-dessus du vestibule 
de Saint-Pierre, nef assez étroite, mais 
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très longue. En dehors du clergé, on y 
avait admis environ douze cents 
témoins, douze cents heureux entre les 
cent mille solliciteurs italiens et étran- 
gers qui avaient ardemment sollicité 
des billets. Cette salle a été décorée 
pour la circonstance, mais d'une façon 
durable, car Léon XIII, dit-on, la des- 
tine à remplacer la Chapelle Sixtine 
pour les cérémonies pontificales. On 
assure qu'il veut ainsi sauver ce qui 
reste des peintures célèbres qui déco- 
rent la Sixtine et que la fumée des 
cierges a déjà si notablement flétries. 
Quoiqu'il en soit, la salle préparéo 
pour la canonisation et qui est celle 
dont les vastes baies donnent sur la 

14 
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place Saint-Pierre au dessus du por- 
tique de la basilique, a été enrichie 
d'un décor splendide : caissons peints 
et dorés recouvrant la haute voûte, 
pilasties fort riches, inscriptions de 
mosaïque. Pour la circonstance de la 
canonisation, on a disposé, à l'entrée^ 
des tableaux représentant les miracles 
des nouveaux saints Servites et Jésuites, 
que je vous ai précédemment nommés. 
Au fond, au-dessus de l'autel, une 
tenture bleue parsemée de fleurs de 
lys d'or, et, au dessus, une immense 
gloire rayonnante, autour des trois 
personnes de la Sainte-Trinité. Tout 
autour de la salle, un luminaire, gran- 
diose, éclatant : des faisceaux, des 
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guirlandes, des cordons de cierges, des 
lustres superposés les uns aux autres, 
en trois étages lumineux, un flamboie- 
ment incomparable, figurant par ses 
proportions, son intensité extrême, les 
clartés du ciel. Puis, des deux côtés de 
la longue nef, trois rangées continues 
de loges, à la décoration blanche et or, 
aux tentures de pourpre. En un mot, 
un décor,, un peu théâtral peut-être, 
mais d'un e£fet resplendissant, d'un 
miroitement prodigieux. 

Dans les loges, les dames en man- 
tille; dans la nef, les hommes en habit. 
Les dignitaires, les diplomates, dans 
une tribune spéciale près de l'autel. 
Le trône du Pape, drapé de blanc sous 
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un baldaquin rouge, occupe la gauche 
de l'autel : le quadrilatère accoutumé 
du Sacré-Collège et des évoques, placé 
devant l'autel. 

A neuf heures, le cortège parait, 
formé cette fois, comme dans les 
anciennes pompes de Saint-Pierre : 
d'abord quatre cents évéques et arche- 
vêques, marchant deux à deux, chacun 
le cierge en main. Tous les prélats ont 
la chape blanche, la mitre blanche 
absolument unie. Seules, quelques 
coiffures bombées des patriarches orien- 
taux tranchent sur cotte forêt de mitres 
blanches sans aucun ornement et toutes 
semblables. Le chœur de la chapelle 
papale suit les évêques, chantant un 
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motet à la Reine des Saints. Enfin la 
cour, les massiers^ tous les costumes 
pittoresques du palais, et le Pape, en 
chape blanche, la tiare en tête, porté 
sur son trône, à Tombre du dais, avec 
les grands éventails de plumes blan- 
ches. Lui aussi tient son cierge allumé 
de la main gauche; il bénit de la main 
droite. Le spectacle, en ce moment, 
dans Tenceinte flamboyante, est vrai- 
ment incomparable de magnificence. 

Toutes les mitres blanches se grou- 
pent en longues rangées devant Tautel: 
le Pape prend place à gauche, sous son 
baldaquin, et dépose la tiare, pour 
prendre la mître d'or unie, qui lui sert 
seule durant toute la cérémonie. Il 
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reçoit d'abord Tobédience des cardi- 
naux qui viennent s'incliner et baiser 
son anneau. 

Ensuite, le cardinal postulateur des 
causes de canonisation se présente 
devant le trône, suppliant instanter le 
Souverain-Pontife de déclarer Saints les 
bienheureux dont on a fait le procès. 
Au nom du Pape, le secrétaire des brefs 
répond : Il faut prier avant de prendre 
définitivement une grande résolution. 
Alors tout le monde se lève et la cha- 
pelle pontificale alterne avec l'assis- 
tance les litanies des Saints. 

Une seconde fois, le cardinal postu- 
lateur vient répéter sa prière, avec plus 
d'énergie : Imtantius. Le Pape fait 
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répondre qu'il faut encore prier; il 
s'agenouille, et commence le Veni Créa- 
tor que le chœur et Tassistance 
continuent. 

Une troisième fois, le cardinal pos- 
tulateur supplie le Pape : Instantissime. 

Cette fois le Pape se lève et, dans 
une brève formule latine, déclare 
qu'éclairé par les procès, par la prière, 
par le conseil des cardinaux et évéques 
en consistoire, il proclame Saints les 
personnages dont il est question. A 
l'instant toutes les cloches commencent 
leur sonnerie qui dure une heure. 

Le cardinal diacre chante aussitôt: 
Prions ces saints! Et le Pape lit l'orai- 
son propre, composée pour les nouveaux 
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canonisés. Puis, seul, commence le Te^ 
Deum que la foule continue. 

Après cette exaltation solennelle des 
canonisés, on chante l'office de Tierce, 
pendant que le Pape revêt les orne- 
ments sacerdotaux afin de célébrer la 
messe. 

Nous assistons alors à la messe 
solennelle, du grand rite papal, Tan- 
cienne messe des solennités de Saint 
Pierre, admirablement chantée. Ce 
qui caractérise ce rite exceptionnel, 
extrêmement pompeux, c'est que le 
Pape officie à son trône, ne se rendant 
à l'autel que pour la consécration, 
entouré de toute sa suite officielle. 
Dans ce rite spécial, l'évangile est chan- 
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té en deux langues, en latin puis en 
grec; à l'élévation, le Pape présente 
solennellement Notre- Seigneur aux 
quatre points cardinaux, faisant sur 
lui-même une lente évolution, en éle- 
vant le calice et l'hostie : enfin, au 
moment de la Communion, qui est 
plein de grandeur, le Pape reste à son 
trône, le cardinal diacre lui apporte 
solennellement, de l'autel, les saintes 
espèces, que le Pape attend à genoux, 
qu'il reçoit assis, se communiant lui- 
même en prenant Khostie sur le plateau 
d'or que lui présente sa cour agenouil- 
lée, puis buvant au calice, avec un 
chalumeau d'or. A l'issue de la messe, 
suivant la tradition, le chapitre de 
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Saint-Pierre présente l'honoraire dû au 
Souverain Pontife, une bourse conte- 
nant 35 pièces d'or. 

Les additions à ce rite pour la fête 
spéciale de la canonisation sont une 
homélie que le Pape a lue assis après 
l'Evangile et qui exhorte les fidèles au 
culte des canonisés; puis une indul- 
gence plénière que le Pape accorde de 
sa bouche à tous les assistants, après 
que le cardinal diacre a dit le Confiteor 
en y ajoutant le nom dçs nouveaux 
saints; enfin la cérémonie très curieuse 
des offrandes, présentées au Pape au 
moment de l'offertoire par des cardi- 
naux, lesquels vont chercher proces- 
sionnellement avec leur suite * ces 
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différents objets : ce sont des pains 
dorés et argentés, des barillets de vin 
dorés et argentés, de gros cierges 
enluminés, des cages d'or contenant 
des tourterelles et d'autres oiseaux, 
hommages symboliques et traditionnels 
en cette circonstance. 

A une heure et demie, la messe 
pontificale étant terminée, le Pape a 
repris la tiare : la Sedia et le dais se 
sont remis on marche à la suite du 
magnifique cortège. Le Pape bénissait 
encore sur son passage, d'un geste 
ferme et d'un regard bienveillant, sans 
paraître trop épuisé. La foule à son 
tour se retirait, non sans admirer 
encore ce décor flamboyant, d'une 
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richesse incomparable , au milieu 
duquel rayonnait de mille feux la 
grande gloire dorée placée au-dessus 
de l'autel. 

Les frais de cette fête éclatante ont 
été supportés par les deux ordres reli- 
gieux qui fournissaient aujourd'hui de 
nouveaux saints, les Jésuites et les 
Servites ; mais comme l'ornementatioa 
est définitive en plusieurs de ses par- 
ties, et demeurera pour les cérémonies 
futures, le Pape a décidé de contribuer 
aux dépenses pour une somme 
considérable. 

C'est une pieuse et haute pensée qui 
l'a inspiré quand il a voulu mettre sa 
fête jubilaire sous l'invocation d'élus 
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appelés nouvellement à Thonneur des 
autels; et si la cérémonie du 1er janvier 
qui l'intéressait directement a été 
simple, dans sa grandiose immensité, 
il a voulu que le triomphe de ses 
canonisés fût célébré avec une splen- 
deur merveilleuse, nous laissant, à 
nous, pèlerins du Jubilé, une impres- 
sion d'éclat et de magnificence, faite 
pour se graver dans l'imagination. 
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XV 

LES SALONS A ROME 

RomCj 16 janvier 1888, 

Ce qui frappe tout d'abord l'étran- 
ger, le passant, c'est la simplicité, 
l'ouverture, la cordialité de l'accueil 
qui l'attend dans les salons Romains. 
Cette société, fière, à juste titre, de ses 
origines et de ses traditions, logéedans 
les antiques palais des aïeux que 
décorent les chefs-d'œuvre légendaires, 
ignore toute raideur et toute séche- 
resse; elle reflète exactement, sous ses 
grandioses lambris, la grâce enjouée 
et naturelle, qui, sur tout degré de 
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Téchelle, distingue les Italiens. Depuis 
deux siècles, les raffinés de tous les 
pays, toutes les grandeurs, toutes les 
élégances de l'Europe ont défilé dans 
ces palais ouverts; et ce changeant 
commerce a créé des présentations 
faciles, une courtoise aisance dans la 
rencontre, une cordialité indulgente, 
immédiate, dans les rapports. 

Je ne veux pas dire que l'abandon 
soit ici plus intime, les amitiés plus 
larges et plus livrées que dans les 
autres capitales : Non, la part de soi 
que chacun donne et la part qu'il 
réserve sont les mêmes en tout pays : 
nulle part les cœurs ne se laissent 
envahir comme des auberges sans 
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portes; les innombrables passants de 
Rome exigeraient vraiment beaucoup 
en lui demandant autre chose que la 
surface des formes avenantes. Mais ce 
qui distingue ici l'accueil, c'est qu'il 
vous évite les lenteurs et les prélimi- 
naires ; c'est qu'en un jour vous faites 
dans la maison tout le chemin d'une 
longue relation; c'est qu'en un quart 
d'heure vous devenez l'ami d'un an, 
admis, appelé, avec une familiarité 
aussitôt acquise, dans une mesure qui 
est flatteuse, mais qui est définitive et 
n'a plus à gagner. 

Cette bienveillance rapide a son 
charme, que l'étranger goûte volon- 
tiers. Il lui est agréable de sentir sa 
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place instantanément faite, sans 
défiance et sans retard; il entre de 
plain-pied» et il se trouve dès lors 
entraîné dans ce tourbillon vertigineux 
que suit, par habitude et par goût^ la 
société de Rome, sans cesse en mou- 
vement. Celle-ci peut-être est plus 
fiévreuse en son cercle restreint que la 
société des grandes capitales, où l'indé- 
pendance mondaine de chacun est mieux 
sauvegardée, la modération plus facile, 
le choix plus permis. 

Je dis : la Société de Rome; plutôt 
que : la Société romaine. C'est encore 
en effet, ici, un caractère spécial du 
monde, que sa composition cosmopo- 
lite. Ce mélange n'est pas son moindre 



Digitized by VjOOQIC 



UtS SALO.NS A ROMB 231 

charme. Non seulement tous les pas* 
sants du globe : Russes, Suédois^ 
Américains, Anglais, visitent Rome en 
oiseaux de passage ; mais les grandes 
familles locales ont contracté beaucoup 
d'alliances étrangères. Le prince Ros- 
pigliosi a épousé une Française; le 
prince Orsini, une Autrichienne, sœur 
du comte Hoyos; le duc Salviati, une 
Fitz-James; le comte Camille Pecci, 
neveu de Sa Sainteté, une charmante 
Espagnole; le marquis Serlupi, une 
Anglaise; le prince de Viano, une 
cousine du roi de Wurtemberg et des 
Leuchtenberg; le comte Primoli, une 
Bonaparte; le prince Borghèse, une 
La Rochefoucauld. La langue française 
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est la langue générale dans les salons; 
mais on la parle avec les accents variés 
du Nord et du Midi. Tous les types 
confondent ici leurs différentes cul- 
tures, et rajeunissent, parleurdiversité, 
le vieux sang de la race romaine. 

Ce qui rend plus sensible encore le 
mélange international dans les salons 
romains, c'est la place très large qui 
est faite à l'élément diplomatique. Â 
Paris, à Londres, le personnel des 
missions étrangères trouve un accueil 
distingué partout où il se fait présen- 
ter, mais il conserve sa liberté et s'isole 
si bon lui semble. A Rome, au contraire, 
c'est-à-dire dans un cadre plus res- 
treint, le seul fait d'appartenir au 
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personnel diplomatique, vous constitu e 
partie intégrante de la société locale, 
vous crée des droits et des devoirs 
mondains, qui, ailleurs, sont moins 
absolus. L'attaché de légation le plus 
nouveau venu est inscrit d'office sur 
les listes d'invitation, embauché pour 
ainsi dire et incorporé ipso facto dans 
cette milice salonière qui est de service 
tous les soirs, et qui trouve son plaisir 
dans cette exacte assiduité. Or, ces 
missions étrangères sont accouplées par 
paires; une mission étant accréditée 
près du Pape, et l'autre, de même lan- 
gue, étant accréditée près du roiHum- 
bert.Donc, personnelaugmenté, recrues 
doublées pour les salons romains. 
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Ce n'est pas que tous les palais 
s'ouvrent indifféremment pour tous les 
gens du monde, italiens ou étrangers, 
particuliers ou diplomates. Non, quoi 
qu'on en dise, il y a encore des catégo- 
ries. On trouve, après dix-huit ans, 
obstinée, vivace, comme au premier 
jour, la résistance des familles fidèles, 
qu'honore leur invincible attachement 
au souverain légitime, qui ferment 
impitoyablement leurs salons à tout 
compromis politique, à toute intrusion 
directe ou indirecte de la société tran- 
sigeante, à tout ami public duQuirinal. 
C'est là que vous trouverez ces curieux 
spectacles d'autrefois : les pourpres 
cardinalices, les robeo violettes. Son 
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Altesse le prince Grand -Maître de 
Malte comte Ceschi di Santa Croce avec 
ses chevaliers, toutes les plaques et 
tous les cordons des ordres pontificaux, 
mêlés aux diamants des princesses. 

Parmi les salons noirs, c'est-à-dire 
exclusifs dans le sens Papalin, il faut 
citer d'abord le cercle des Scacchi ou 
des Echecs, qui a pour président un 
Borghèse, leducdeBomarzo, pour vice- 
président un Téodoli, le comte de 
Siciliano, cénacle spécial des amis du 
Saint-Siège, situé sur la place de 
Venise, à l'extrémité du Corso, où se 
réunissent avant le dîner beaucoup de 
nobles romains, les deux princes Joseph 
et Camille Rospigliosi, le marquis de 
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Bavièra» le comte Camille Pecci, avec 
les secrétaires et attachés des ambas- 
sades accréditées aa Vatican» notam- 
ment M. de Monbel, M. de Pont» le 
baron d'Avril, et M. Frich de Fels, de 
la mission française. Cette courtoise 
assemblée ouvre gracieusement ses 
portes aux visiteurs étrangers. J'y ai 
rencontré le comte de Boisgelin» le duc 
de Sabran» et plusieurs autres Fran- 
çais de passage à Rome. 

Les salons noirs les plus en vue sont 
encore ceux de la princesse Altieri. 
Elle-même» son mari, qui est capitaine 
général de la garde-noble du Saint- 
Père, le prince Viano leur fils, la char- 
mante duchesse de Sora et leurs autres 



Digitized by VjOOQIC 



LBS SALONS A BOMB 9l37 

filles, reçoivent, dans les enfilades 
immenses du palais Al tieri, que Tironie 
des destinées nouvelles a placé sur le 
Corso Victor -Emmanuel, la haute 
société romaine et étrangère demeurée 
fidèle au Pape. L'hospitalité est légen- 
daire dans ces belles salles aux portes 
d'agate transparente. La même société 
se retrouve encore non loin delà, chez 
la princesse Massimo; chez la princesse 
de Piombino, en son grand palais de 
la place Golonna; chez la marquise 
Serlupi-Crescenzi, dont le mari est 
écuyer-major du Saint-Siège; chez la 
duchesse Salviati, belle-sœur du géné- 
ral de Charette; chez la jeune comtesse 
Pecci; chez la comtesse Rzewuska; 
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chez la princesse Orsioi; chez la priû* 
cesse Bandini ; chez l'ambassadrice 
d'Espagae, Mme Croïzard; chez l'am* 
bassadrice d'Autriche, au palais de 
Venise; ou chez l'ambassadrice de 
France, comtesse Lefèvre de Béhaine, 
entourée comme son mari, d'une consi- 
dération universelle. 

Une remarque, à propos de cette 
aristocratie noire , de ces grandes 
familles romaines qui ont donné tant 
de Papes à l'Eglise, de si nombreux 
dignitaires au Sacré-Collège : Elles 
fournissent à cette heure peu d'ecclé- 
siatiques . La tradition pontificale 
accorde plusieurs chapeaux rouges aux 
grands noms du Patriciat Romain : 
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Aujourd'hui le Patriciat Romain ne 
fournit guères de sujets pour les dis- 
tinctions de cet ordre. Il a fallu, pour 
maintenir le privilège traditionnel» 
donner le chapeau à des lignées de 
seconde noblesse. 

Je ne parlerai pas ici des salons 
blancs, qui tenant à la Cour, se com- 
posent de fonctionnaires ou d'Italiens 
ralliés : je ne les connais guères. Mais 
il est un monde intermédiaire, où se 
rencontrent parfois les deux sociétés ; 
il est des salons gris, moins exclusifs 
que lesnoirs, où l'attraction du plaisir, la 
bonne grâce des hôtes, rassemblent cer- 
tains Tioirs et certains blancs, notamment 
le double personnel des ambassades. 
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Tel est le salon de la comtesse Brus- 
chi, près la place des Saints- Apôtres, 
011 dansent, le dimanche, les jeunes 
femmes des deux sociétés; celui de la 
marquise Lavaggi; celui du ministre 
Danois. M. de Hegerman, très sympa- 
thique aux Français; puis le palais 
Primoli, dont les honneurs sont faits 
très hospitalièrement aux dames et 
même aux jeunes filles, par le comte 
Louis, un célibataire qui, parait-il, 
malgré sa jeunesse, inspire à toutes 
une absolue confiance, un photographe 
amateur dont l'objectif est toujours le 
bienvenu, soit au salon, sous la lumière 
électrique, soit à la promenade, dans 
les alléees de la villa Borghèse. 
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II faut encore ranger dans cette 
catégorie du juste milieu : les salons 
— gris-clairs. — très appréciés, du 
premier secrétaire de Belgique, 
M. Leghait, devenu presque citoyen 
Romain par un séjour diplomatique 
de dix-huit ans, salons ouverts tous les 
soirs, où la cigarette est souvent tolé- 
rée, et dont la gracieuse reine occupe 
à Rome une situation très en vue; puis 
les salons du palais Sciarra, véritable 
musée artistique, où Taccueillante 
princesse — encore une tolérante de 
la cigarette, — représente nettement 
rélément noir, tandis que son fils 
représente l'élément blanc; le prince 
Sciarra, député au Parlement, dirige 

16 
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un organe populaire très répandu, 
respectueux pour le Saint-Siège, mais 
peu favorable à ses droits temporels, 
la Tribuna : puis enfin, les salons 
magnifiques du palais Farnèse, décorés 
par les Garrache, propriété de Sa Ma- 
jesté le roi des Deux-Siciles, qu'occupe 
aujourd'hui l'ambassadeur de France 
près le Quirinal, le comte de Moûy. 

Beaucoup de noirs ne peuvent pas se 
montrer chez un diplomate reçu à la 
Cour du roi Humbert; cependant, il 
faut le reconnaître, le comte de Moiiy, 
diplomate de carrière et non d'aven- 
ture, n'a jamais montré, dans l'exercice 
de fonctions ingrates, que déférence 
empressée envers le Saint-Siège. On 
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en peut dire autant de ses auxiliaires, 
le vicomte de Lavaur, M. Pasteur, le 
comte Roger de Moûy, le baron de la 
Tour, M. de Périnelle, le commandant 
Pinsonière et le commandant de Léon ; 
autant même de ceux-là que distingue, 
dans la carrière diplomatique, une 
origine plus républicaine, tels que M. le 
conseiller Gérard et M. Tenaille-Saligny. 
Chez la comtesse de Moûy, les jeunes 
diplomates papalins, comme M. Garo, 
de l'ambassade espagnole, sont, au 
quadrille, les vis-à-vis des diplomates 
accrédités près la cour d'Italie, tels que 
le brillant secrétaire Danois, M. Gas- 
tenskjold; la grande maîtresse de la 
maison de la Reine a pu recontrer là 
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des curés de Paris, pèlerins du Vatican ; 
de fervents amis du Saint-Siège y ont 
mangé les faisans de la chasse royale ; 
on pourrait même nommer des cardi- 
naux qui ont franchi le seuil de la 
porte, et d'autres qui ont eu recours 
aux services de l'ambassadeur pour 
obtenir communication de quelque 
document historique appartenant aux 
bibliothèques de TEtat. 

On se tromperait, je crois, en voyant 
dans ces salons gris, dans ces rencon- 
tres locales, les symptômes d'une fusion 
entre deux partis qui ne manifestent 
l'un contre l'autre ni haine ni violence, 
mais qui gardent leurs positions 
respectives. 
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Il est vrai que plusieurs jeunes gens 
des familles dévouées au Saint-Siège 
ont pris du service dans l'armée 
italienne; que certains Romains, par 
lassitude ou entraînement, ont, plus 
évidemment encore, accepté Tordre 
nouveau ; mais on n'en pourrait 
conclure la désaffection de la noblesse 
romaine, l'oubli des sentiments an- 
ciens. Notre logique absolue, impi- 
toyable, n'a pas cours à Rome. Les 
opinions y comportent des tempéra- 
ments souvent élastiques, des écarts, 
qui nous déconcertent, entre les prin- 
cipes et les actes. 

Ainsi racontait-on hier devant moi 
que les fils du prince Golonna, ralliés à 
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la royauté italienne, avaient approuvé, 
avaient conseillé même la démarche 
respectueuse de leur père vis-à-vis du 
Souverain - Pontife, à l'occasion du 
Jubilé. Une autre rallié, le prince Doria- 
Pamphili, offrait un magnifique présent 
à Léon XIII, la veille du jour où il 
pavoisait son palais pour l'anniversaire 
de la mort de Victor-Emmanuel I 

J'ai d'ailleurs entendu souvent 
remarquer, dans les salons de diverses 
nuances, que la Maison de Savoie, 
fidèle aux affections et aux souvenirs 
de la Haute-Italie, n'a guère récom- 
pensé les adhésions princières qu'elle 
a pu trouver à Rome. L'une des plus 
éclatantes, celle d'un personnage que 
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recommandent son savoir, sa haute 
courtoisie, ses capacités, le prince 
Doria, que je nommais plus haut, n'a 
été suivie d'aucune marque spéciale de 
la faveur royale. Ni lui, ni aucun 
Romain, que l'on sache, n'ont été 
investis des grandes charges de l'Etat. 
Quelques nobles Romaines ont été 
nommées dames d'honneur à la Cour; 
mais on ne voit guère de Romains qui 
soient ambassadeurs ou dignitaires... 
Et ceux qui, comme leducTorlonia, 
ont accepté de la couronne le laborieux 
emploi de l'administration municipale, 
sont frappés sans merci, renvoyés 
comme des valets indignes, dès qu'ils 
se permettent un acte d'élémentaire 



Digitized by VjOOQIC 



248 LES SALONS A ROMB 



courtoisie à l'égard du chef de leur 
religion I 
Ce n'est pas encourageant I 
Un souvenir peu connu sur cette 
maison Torlonia, dont le nom retentit 
partout en ce moment. Les Torlonia 
sont des Français d'origine. 

On conserve aux archives d'un châ- 
teau situé en Bourbonnais un vieux 
titre établissant que Jean et Guillaume 
Tourlonia possédaient du chef de leur 
mère Jeanne Dynasse certains droits 
honorifiques en l'église de Marat, au 
diocèse de Clermont. En Auvergnat 
pratique, Jean Tourlonia vendit sa part 
de ces honneurs, moyennant soixante 
livres tournois, par acte du 19 juil- 
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let 1700, et partit pour l'Italie, où 
les vingt écus, bien exploités, furent 
la source d'une prodigieuse fortune. 
Les Torlonia devenus riches ont 
illustré leur nom par une patriotique 
et colossale entreprise où les Césars 
de Rome avaient échoué : ils ont 
desséché le lac Fuccino, rendant à la 
culture deux mille hectares de terrain, 
arrachant toute une province à la 
malaria, méritant ainsi la reconnais- 
sance populaire ; la faveur des Papes 
qui ont anobli la famille en lui confé- 
rant le rang ducal avec les titres de 
Bracciano, Civitella-Cesi, et Poli; enfin 
la haute alliance de toutes les maisons 
princières de Rome. 
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